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'invention de l'impri- 

Rierie est nltribuée l'i 

J. Gensefleisch , nommé 

Guttcnberg *. Jean FnsT 

on Fadst, son conlemporain, est considéré à juste titre comme un 

des inventeurs de cet art avec Gullenberg; et SchoefiFer. 

Jean Faust, né à AschalTianbourg** était orfèvre à Mayence, oalui 

* Le pom de CullenAirg lui fut donné à cause de l'enieigue de In maiian qu'hi- 
bîUitH famille, coulmne qui était nbser>ée également par les autres branche» de 
la maiion de Sorgentoch [extrait d'va aneùni inaiiiueril]. 

** Lei Allemand! ne saut [laa d'ancord lur le lieu de naitiBnca de Jean Fuit ou 
Fanai, leaompagnon de Gutleiiberg dana l'imprimerie. La phipatt diient qn'il na- 
quit t VaTeDce ^ £otop|!>a, par contre, dit, dans l'jl/niMiiif/Mifrafa, tome li, page 346, 
que FtDit était d'ABchatTenbourg. 
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doit les caractères mobiles; néanmoins il parait que Guttenbergavait 
imprimé avant lai sur des planches gravées. Le 22 août 1450, 
Guttenberg conclut avec l'orfèvre Faust (Fust) un contrat pour 
l'organisation d'une imprimerie à Mayence. Faust avança une partie 
des fonds nécessaires à cette entreprise à la condition que tout l'éta- 
blissement lui resterait en gage, si la somme ne lui était pas rendue. 
Les prémices de leurs presses, dit Cdarles Winarickt, curé de Kowan, 
près de Jungbunzlau (Bohème), furent une petite grammaire, nom- 
mée Donate , et des Brefs d'indulgence en forme de patentes, qu'ils 
imprimèrent d'abord à l'aide de plaques solides, sans date. Quant 
aux lettres mobiles et coulées en plomb, Guttenberg ne les employa 
que pour imprimer la Bible, également sans date, en 42 lignes : qu'il 
commença en 1452, et acheva en trois années. Il est clair que la fonte 
des lettres pour un ouvrage d'aussi longue haleine, exigeait de grands 
préparatifs. Us durent donc s'adjoindre un collaborateur, ce fut Pierre 
de Gemsheim, clerc diocésain à Mayence eifamulus (assistant) de Faust. 
Avant que les exemplaires achevés de ce grand ouvrage pussent 
être vendus, et que la vente eût converties frais del'édition, il s'éleva 
un différend entre Guttenberg et Faust, les tribunaux s'emparèrent 
de cette cause et Guttenberg fut condamné à rembourser la somme 
prêtée par Faust et à payer les intérêts des intérêts'^; de cette que- 
relle s'ensuivit la séparation de Guttenberg et de Faust. 

ScHOEFFBR (Pierre), écrivain de profession, naquit à Gernsheim sur 
le Rhin **". Ce fut lui qui imagina de remplacer les caractères en bois 
par d'autres en métal et mobiles, jetés dans des moules. Il perfec- 
tionna l'encre d'imprimerie. H inventa les poinçons et les matrices à 
l'aide desquelles cet art fut porté à sa perfection. 

Schoeffer, attaché à la personne de Faust, épousa la fille de celui-ci. 
Ils continuèrent ensemble l'association formée antérieurement avec 
Guttenberg. Le premier fruit des nouveaux procédés de SchoelTer 
dans l'imprimerie fut: \e Durand i rationale divinorum officiorum, que 
Faust et Schoeffer publièrent en 1459, puis, l'année suivante, parut 
le Catholicon Joannis Januensis. 



* Voir la traduction faite par le chevalier Jean de Carro, de Touvrage Jean 
Guttenberg, né en 1412 à Kuttenberg en Bohême. Bruxelles, l vol. in-lS. 1847. 

^* Quelques auteurs ont avancé que Pierre Schoeffer était de Mayence. Schocifer 
signait en 1449 : Petrus de Gemsheim, alias de Moyuntià. Ce dernier mot n'avait 
d^autre but que de désigner le diocèse auquel il appartenait, en laquelle qualité il 
figure à la fin de quelques ouvrages imprimés. 
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£n 1462, parut la Bible. Ces trois ouvrages avaient élé précédés 
par deux éditions du Psautier, la première en 1457, et la seconde 
en 1459, mais exécutées, parait-il, avec des caractères de bois 
sculptés ; quelques-uns disent qu'elles sont imprimées en caractères 
de fonte, excepté les capitales. Ces Psautiers sont très-rares et con- 
sidérés comme des chefs-d'œuvre de l'art, les lettres initiales en sont 
imprimées par rentrée de trois couleurs, bleu, rouge et pourpre. On 
possède cependant quelques ouvrages qui semblent plus anciens que 
ceux de Faust, on remarque parmi eux un jàrs moriendi, en 24 pages, 
imprimées seulement d'un côté, et composées chacune d'une estampe 
en bois, représentant un exemple des misères de la vie humaine, 
avec quelques explications gravées sur la même planche; les feuillets 
saut collés ensemble deux à deux. (Ce livre a été vendu 1,000 livres 
sterling à la vente du cabinet de M. Mariette, en 1775.) 

Faust fit plusieurs voyages à Paris, entre autres en 1466, comme le 
prouve un exemplaire des Officeê de Cicéron, qu'il publia cette année 
avec Schoeffer. Cet ouvrage existe à la bibliothèque publique de Ge- 
nève 'y on remarque, sur son dernier feuillet, une note écrite par le 
premier possesseur « qii'il lui a été donné par Jean Fuat, à Paris, au 
c( mois de juillet 1^66, » 

On croit que Jean Faust mourut de la peste qui fit périr 40,000 ha- 
bitants de Paris, pendant les mois d'août et de septembre 1466. A da- 
ter de cette époque, on trouve le nom de Schoeffer seul sur les livre» 
imprimés à Mayence *, 

Le roi Louis XI, ayant appris le bruit que fit l'invention de l'im- 
primerie à Mayence, envoya Nicolas Jenson, graveur de la monnaie 
à Paris (et plus tard imprimeur et fondeur à Venise) à Mayence, pour 
apprendre auprès de Faust les secrets de son art : c'est ce qa'avance 
un ancien manuscrit sur les monnaies de France. Un autre manu- 
scrit qui se trouvait dans la bibliothèque de M, Mariette, vendue 
en 1775, dit dans une note qui se rapporte à l'année 1458, « que 
« Charles VII, informé de ce qui se passait à Mayence, demanda aux 
« généraux de ses monnaies une personne entendue pour aller s'en 

* L'esplication moderne et erronée qu^on a donnée du nom de la maison Faust, 
diaprés le fameux magicien, le docteur Jean Faust du xyi« siècle, ne doit point 
induire en erreur. Les Allemands ont aussi confondu ce contemporain et ami de 
Trilbeim et de Helanchton avec Torfétre Faust de Mayence, mort à Paris en 1466, 
qui fut contemporain de Guttenberg. On a tout aussi peu décidé si le fameui docteui 
Faust était né en Souabe ou à Anfaalt, ou dans la llarcbe de Brandebourg. 
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« informer, et que ceux-ci lui indiquèrent Nicolas Jenson^ maître 
« de la monnaie de Tours, qui fut aussitôt dépêché a Mayenoe ; mais 
« qu'à son retour en France^ ayant trouvé Charles VU mort, il était 
« allé s'établir ailleurs. » 

Voilà deux versions différentes; mais la dernière est plus croyable 
et explique au moins comment Jenson alla porter à Venise le firuit 
de son industrie. 

Il se fit une grande réputation dans la taille des poinçons, la fonte 
des caractères et l'impression, talents que peu d'artistes ont réunis. 
C'est lui qui imagina la forme et les proportions du caractère romain, 
dit Garamond '^'^tel qu'il existe aujourd'hui. Ses éditions sont fort 
echerchées par les amateurs d'éditions anciennes, le Decob puellarum, 
in-4^, de 1461, fut son premier ouvrage et est devenu très-rare. Il pa- 
rait certain qu'il mourut en 1481, car on ne trouve plus d'ouvrages 
de lui après cette date. 

Voilà pourtant une preuve que Strasbourg n'a pas le droit de reven* 
cliquer l'honneur de l'invention de l'imprimerie, car s'il en eût été 
ainsi , Charles VII et Louis XI y eussent envoyé leurs observateurs 
plutôt qu'à Mayence qui était plus éloignée. 

C'est Jean Meniel ou Mentelin qui est le plus ancien imprimeur de 
Strasbourg; quelques-uns ont voulu lui attribuer l'invention do l'im- 
primerie. Il était en premier lieu écrivain et enlumineur de lettres, 
comme tel il fut admis parmi les notaires de l'évèque de Strasbourg, 
et, en 1447, dans la communauté des peintres de cette ville. 

Il publia, en 1466, une bible, en deux volumes in-folio; puis 
de 1473 à 1476, une énorme compilation en 10 volumes in-folio; 
intitulée : 

Fincentiê Beliovaeenais Spéculum hiaioriale, morale, phyêicum et 
doctrinale. 
^ En 1466, l'empereur Frédéric IV lui accorda des armoiries. 

Il mourut en 1478, laissant une grande fortune^ fruit de son in- 
dustrie. 



** Ciaudê Garamandj habile fondeur et graveur, à qui est due reiécuCion destrois 
beaux alphabets grecs, dont les Estienne, les Elsevier et autres ont si glorieuseitient 
fait usage. 

Nota, La lettrine qui commence ce chapitre est une des marques i^AnMmê Fit- 
tard, Vnn des plus illustres typographes du xv^ siècle, et elle appartient k Tune des 
trois éditions gothiques du Froissart. 
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arini les arts qui ont contribué à l'améliora- 
tion de l'espèce humaine, l'art de l'imprimerie 
tient sans contredit le premier rang; nous 
devons donc honorer ceux qui l'ont cultÎTé 
avec succès. Après avoir parlé dans un ou- 
vrage spécial deTilIustre maison desËlseviers'^ 
nous allons analyser les documents que nous possédons 
sur deux autres familles belges, qui ont cultivé cet art 
avec habileté à Liège, dès 1618. 

Jean Ouwerx, imprimeur a Liège, épousa N. Costems, 
fille de Laurent Coster Coslerus, ou de la Coste, impri- 
meur mort en 1623**. En 1618, il imprima un livre 
du savant jésuite Jean Roberti, intitulé : Meia^ 
morphoais magnetica Caltino^gocleniana, etc., 
in- 16, de 140 pages. 

En 1632, un autre du même auteur^ intitulé : Sanctorum quinqua-- 

* Voir nos recherches historiques, généalogiques et bibliographiques sur les 
Elseviers, I vol. in-8o. 

** llous dVtods pu trouver si Laurent Coster, impriroeor k Liège, ters 1618, était 
un descendant du fameux Jean Laurent Coster. annuel les Hollandais attribuent 
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ginia jurisperitorum elogia, contra populare commentum de solo 
Ivone publicaia, in-16, de 212 pages. 

En 1633, un troisième du même auteur intitulé : Legia catholica 
Leodiensibus catholicis offert Joh. Roberti, in-32, de 185 pages. 

En 1624, VAnlidoie du péché, ou traité de la pénitence, in-16, par 
le jésuite Jean du Monceau, etc. De son mariage, Jean eut une fille, 
qui épousa Léonard Strbel, imprimeur à Liège dès 1604, et mort 
en 1654. 

Ce Léonard StreeF obtint de son beau-père, maître Jean Ouwerx, 
une rente affectée sur la maison V Empereur, par acte passé par devant 
le notaire Quereux, le 29 janvier 1644. 

Cette rente appartenait audit Jean Ouwerx, du chef de son beau- 
père, Laurent Coster. 

Il publia en 1604, un ouvrage de Gilles Guillion, sur l'arithméti- 
que, avec les jetons et la craie; M. de Villenfagne, dans ses Mélanges 
historiques, page 271, dit que Léonard Streel publia, en 1632, un 
livre du P. Roberti; nous ne trouvons cependant pas, dans la liste des 
ouvrages de ce savant, un seul livre imprimé cette année par cet im- 
primeur; mais bien que Jean Ouwerx, beau-père de Léonard Streel, 
imprima en 1632, le livre cité plus haut : Sanctorum quinquaginta 
jurisperitorum, etc. 

Léonard Streel eut un fils du nom de Henri, qui fut également 
imprimeur à Liège, vers l'année 1663. Cet Henri se maria, le nom de 
son épouse nous est inconnu, mais il eut un fils du nom de Léonard. 

Léonard Streel, fils de Henri, embrassa la carrière de son père. Il 
fut imprimeur, et épousa une certaine Hélène Hovius ou Hoioux ou 



rinvention de Tiroprimerie, vers 1430. Ce dernier habitait Harlem et y mourut, 
vers 1440, à Page de 70 ans. II était issu des anciens comte de Hollande, par bâtar- 
dise. On a contesté Tinvention de Timprimerie à Jean Laurent, parce que ce n'est 
que 130 années après le premier exercice de cet art à Mayence, que les Hollandais 
se sont avisés d^en revendiquer l'invention. On ne peut accorder à la ville deHarlem, 
outre chose que d'avoir été une des premières villes où Von ait exercé la gravure 
sur bois, qui a donné Vidée d'imprimer un livre d'abord en planches de bois, gravées 
ensuite en caractères mobiles de bois, puis enfin en caractères de fontes. Cependant 
cette dernière circonstance exige encore des preuves, car Fust ou Faust et Sehœffer 
(dont nous venons de parler) ont imprimé à Mayence, avec des caractères de bois 
mobiles dés 1457, et avec des caractères de fonte dès 1462, La gloire de Harlem, en 
tant qu'elle se rapporte à l'invention de l'imprimerie^ a été très-savamment défen- 
due par le docte Meerman, conseiller et pensionnaire de Rotterdam, dans un ou- 
vrage intitulé : Origines typogr'aphicœ , la Haye, 1765, 2 vol. in-4o. 



Hoyoux, fille de Uenri Huvius, imprimeur, petite-fille de Hathias 
Hovius, impriioeur, el arrière- petite-fil le de Henri Hovius, libraire, 
vers 1572. De ce mariage naquirent quatre enfants, giiTuir ; 

Hélène, Guillaume, Henri et une autre fille dont nuus ne coumiis- 
sons pas le nom. 

1' Hélène Streel épousa Gérard ou Gérard Jean d'Ouffct, greffier 
de la souveraine justice de la cité de Lioge, fîU de Jean d'Oullêt et 
petit-fila de Gérard d'Oufiet et de Marie Lespineux. Par acte patsé 
par-devant le notaire J. Jacobî à Liège, le 30 décembre 1643, le susdit 
honorable Jean d'OuSet, Gertrude d'Ouffet, sa sœur, et honorable 
Henri de Farfondrieu (eon beau-frère), en qualité de tuteur de son 
fils Jean-Guillaume de Farfondrieu, par lui engendré de feu Jehanno 
Douffet, vendent à leur frère et beau-frère, honorable Gérard DuuF- 
fet ' peintre, une maison à Liège, située derrière les Frères Prê- 
cheurs, achetée par leur père et beau-père Gérard Doufi'eit (niléplus 
haut), par-devant les échevins de Liège , le 12 juin 1582. 

2° Guillaume Henri Streel, imprimeur, vers 1696. 

3° Marié Streel, qui épousa SI. Laurenlii. 

La Ëimille Ouwerx, de Liège, pourrait bien être originaire de 
Sainl-Trond, où une famille de ce nom se faisait remarquer par m 
grande fortune il y a deux siècles. 

Elle portait pour armoiries, au 1" et au 4* de sable, ou bouc sau- 
tant d'argent j au 2* et 3* d'or, au lion lampassé de sable. 



SI. de VillenFii^tiCj d^ins ses Milafg^' hhtoriifuei, page 92, dit qn< 
parmi les meilleurs imprimeurs du 17* siècle, on peut ranger Malhia 

- Ce Gérard D'Oiiffeil, Dotiffci, i.é à Liéije, en 1594 ït mort en 1660, fiil un «,■ 
honi peinlre* de ion ëpoque; élèie de Rubeiis , il Tit des progris si riipidei 
qu'au bout de 2 uiu, il tut en élal d'entreprendre le vo;age d'Italie. 11 D'avail alor 



Hoviua, fils de Henri, Jean OmTerz, Léonard et Honri Slreel. 
On sait que Henri Slreel, fils de Léonard, commença en 1663, l'im- 
pression de la grande Encyclopédie Ihiologique. 

que 20 an> : it y en demeura sept, et la grande manière qui distingua aes nuTrageaen 
fui le fruit. Lsi tableaui qu'il peignit à son retour ï Liège, furent ai iiniTerielleniflul 
applaudia, que lortque l'électeur palilin forma la magniiique galerie de peinture a 

entre autrei, celui de rinientian de la Salnte-Croii, qui fut acheté S,000 larina, st 
celui qui représentait le pape Hicolaa, tisitanl la grotte nà lecorpi de taint Fraufoia 
d'Aisise avait été dépoid ,qui eoûta 11,000 florins. 



inonine »t Stnti ffloratrj.imprtnitiir il Itiiji, m 1618. 



Cl)ri«tian dDuwerr, 

1618. 



STiAH Odwerx, frère de Jean Ouwet-lt) 
t nous avons parlé, exerçait vers la 
ne époque, à Liège, l'art de l'iropri- 
ie; il fut un des hommes distingués 
honorèrent l'ancienne cité des Prin- 
Évéques, et on peut, à juste titre, le 
tre au rang de ceux qui ont cuItiTe 
; succès l'art de Guttenberg. Bon 
ibre d'ouvrages de littérature et de 
théologie sont sortis de ses presses. 

La marque qu'il avait adoptée pour enseigne (li pàtisncb) et 
que nous reproduisons ici, figure sur le titre de l'ouvrage du cé- 
lèbre historien liégeois Chapeauville, qu'il imprima en 1616, in- 
titulé ; Gesta Pontificum Leodiensium scripserunt auctores Prœ- 
cipui, ad seriem et temporum coUocati, ac in tomos distincti. 

Nunc primum studio et industria R. D. Joanhis Chàfzatili,i, 
Canonîci et vicarii Leodiensie typia excusi, et annatalionièits 
illustrati, et ad nostta usque tempora deducti, 3 vol. in-4°. 

En 1636, il imprima un ouvrage in-4°, de IlS pages, par 
Abnold de kerkbm, baron de Wyer, intitulé : Repartie du sieur 
Arnold de Kerkem, contenante la résolution de plusieurs belles et 
remarquables questions de noblesse, etc. Contre la réponse confit- 
tatoire du très-illustre chapitre de la cathédrale de Liège. 



En I6â7, un autre ouvrage intitula : Histoire tragique ou rela- 
tion véritable de tout ce qui se passa au tragique banquet War- 
fuséen, tant de l'assassinat commis en la personne de feu sieur 
B. DE La RnELT.E, de glorieuse mémoire, qu attenté es personnes 
des seigneurs abbé de Mouson, estant en la ville de Liège pour le 
service de S, M. Très-Chrestienne, du baron de Saizan, par 
les traistreuses mesnées de desloyal Rbhê Bbhessb, comte deWar- 
fusée, etc. 1 vol. in-4'', avec une gravure en taille-douce (rare) *, 



es, bonne ou mauTiUe, > élé fidèlement observée, 
us ta|)laci: dci v. 



MtAï^m iQo0iu0, 



1648. 



TUAS BoTiDS, dém et auooîé de Henri 
irimeur à Liège , tbts le milieu 
148); il avait pour enieigne : au Pa' 

établisseiDent eut beaucoup d'impor- 
é des livrea dedéTotîon, de théolugie 
us, que nom reptoduisonB, offre l'ar* 
u bien et du mal, sur lequel «e trouve 
du lerpent occupée à cueillir le fruit 

de l'arbre une pierre sur laquelle 
nnne* garde.—Son graveur ordinaire 

3uve sur l'ouvrage iti-ftilio intitulé : 
rairoctntvta ife/vnclorvm Ar. P. Jacobo Ilavlino too- 
Jeau tarerdote tribu» libri* exaralum .' etc. Leodii êx officinal typo- 
graphicaJo. M alkiœBovii.ùd insigne Paradisi terrestris. M.DC.LXIV. 
Le Xooiciat réformé, dreiêé à Aulne par Henri Chroiiel, minitire 
d'un irangih cinquième : Balta en ruine. Liège, Mathias Hotïub, 1658, 
2 vol. in-12. 
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L'aulenr do co livre était un tniniBiredu oalte réformé établi dana 
la féconde moitié du xvii* siècle à OIne, village liluéà 2 lieue* de 
VervierSj qui faisait autrefùis partie du comté de Daelhem et du da- 
fihé de Limbourg. 

Son nom, aocorapagné de celui de Henri, figure sur un ouvrage 
Bssec recherclié du P. Halloix, qu'il imprima en 1648, intitulé ; 

Origitmi defeute», lite originti adamaniii pretb. aoialorii Jetu, 
Pila, virlules, documenta: 

lUm veritalit tuper ejiia riià, ducIrÎHà, ilalu exaeta dUqnmiio 

■ad tanclittimum B. IV, Papam Iiittocvtitùtm X. 
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CBmllaume CotMer' 



t • 






1544. 




'est Gdillauhb Gordibr qui, le premier, dota la 

ville de Binche (Hainaut) d'une imprimerie. M. le 

;baron de ReîiTenberg nous fait connaître ce typographe 

'exerçant son art à Binche dès 1544. 

» 

La marque adoptée par cet imprimeur, et qui orne 
le titre du livre que nous allons décrire, pourrait bien re- 
présenter les armes du monastère d'Aulne, pour lequel il 
' imprimait, ou bien celles de Jean de Lanoy, abbé d'Aulne. 
Cette marque étant entourée ainsi sur le titre : D, 
Joannes de Lanoy, Ahhas Alnen^ et ^'épitre dédicatoire du livre se 

iermiflant de la manière suivante : Pe nre monastère Daulne 

La vie et legede de Madame sàinoie Luthgarde. iadis treasaincte 
moniale au monastère de Euuieré ou pays de Brabant, 

Imprime en BincH pour Monsieur Labbb Daulub, lan M. v. G. xlv. 
Par M. Gdillauhb Gobdibr, in-4<* goth. de 46 ff. à 31 lignes par page, 
sign. A. — M. (2 flp. à la dernière sign.). 



, ,^ ^lé imprimé à cette époque, 
icoa"" ^'gprès à Binche, petite ville pré» 



>*^ '^i^"* ^'^ 7l7àe la 4« édition de son Manuel). 

jlif^^'^ * jtt^^ . Mette àe Euuthre^ se terminant ainsi : 

^m ^^^é ^ u ^Laa M» ^' c- xlv; le second feuillet est oc- 

d ^^^fO0Sf^ Je laueteur (qui ne se nomme point) ; les 44 

pf ^^ ^ le ^^ cofi!i\eanesX ia vie de la ^ainte»^ Sur le titre et au 

^"^'^ f^'^'^^^^piertèmllei soToit la'ijiiirqtié que nous Tenons 

^ - fccW ^*^^ |j^„t^ Celle du titre est entourée de ces noms ; 



,1 
l*on^^^ QQlllaume Cordier, figure au catalogue de la biblio- 



Q joAi^J*** «nîrant ; Dialogue itoti r^n à irai$ personaiges, imprimé 



I pioche, P*^jjqoe de feu M. de Soleinne, tome I, n° 712 



/^^ 



. I 




1618-1659. 



) savant bi- 
bliothécaire 
le la ville de 
^oaai , H. 
)ulhilloeut , 
loasapprond 
{uepliuieurB 

femitles portant le nom de Wtok, appartiennent à la Flandre ou au. 

Hainaut; Aibold Wïoet, impTimeur et écmaio distingué, vit le joue 



_ 14 -^ 

Livre très-rare, le seul connu qui ait été imprimé à cette époque, 
et peut-être pendant fort longtemps après à Bincke, petite ville prés 
de Mons. (firunet, tome 4, page 617 de la 4<' édition de son Manuel). 

Au verso du titre se lit une épitre de Jean de Lanoy, abbé Daulne, 
à Margeritte de Marbais, abbea$e de Euuière^ se terminant ainsi : 
De nre monastère Daulne, Lan M. v. c. xlv; le second feuillet est oc- 
cupé par le Prologue de laucteur (qui ne se nomme point) ; les 44 
derniers feuillets contiennent la vie de la sainte. Çur le titre et au 
bas du recto du 3ernier feuillet se voit là'QiarqÀ'e que nous venons 
de décrire plus haut. Celle du titre est entourée de ces noms ; 
D. Joahubs db Laivot âbbas Albbii. 

L'ouvrage suivant : Dialogue nouveau à trois personaiges, imprimé 
à Binche, par Guillaume Cordier, figure au catalogue de la biblio- 
thèque dramatique de feu M. de Soleinne, tome I, n^ 712. 



M^, 




1618-1659. 



> savant bi- 
bliothécaire 
le la ville de 
[)oBaî , M. 
)uthilIoeul , 
ions apprend 
{ueplosieurs 

femilles portant le nom de Wtok, appartiennent à la Flandre ou an. 

Haioaul ; Airold Wion, imprimeur et écmain distingué, vit le joui 
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k Douai en 1574. Marc Wton dont l'élabUsteraont typographique 
eut beaucoup d'importance rivait en 1618, il avait adopté pour 
enseigne et pour marque d'imprimeur, un éou avec une U aur- 
■nontée d'un W, au-dessua desqnels on Toyait un phénix areo 
oetle inscription : Do Flammœ eue tuMm, Flamma éat «ne meit», 
et quelquefois cette autre, Morieni revitiico. 

La V» M*RC Wïo» continua l'induslrie de son mari jusqu'en 1659, 
époque de sa mort. 

Le docte bibliographe Duuaisien, cite vingt ouvrages impot4ant8 
sortis de ses preises, le deniier qu'elle parait avoir Fait imprimer est 
intitulé : Bùtoire de la ville de Bouchaiti, capitale di* comii'^d' Oatre- 
vani, fondée l'an 691, par Pépin de Hertlat If, Prince et Duo de 
Brabanl, recueillie par le R. P. Philippe Petit- Douai, 1659, in-8% 
de 336 pp. 



3nccpite ^« CksBtlM, 



le LiESTELDT paraît avoir 
. de la typographie avec 
lès l'année 1 494. En efiel: 
un certain Adhiin Lies- 
la liote des imprimeurs 
mit au jour, en 1494 , 
ecUnicB Leodieniitj 1494, 
■8°. 

, LtesTeIt, fut reçu maître 
1545, pour avoir imprimé 

_ .._ ^ _i fiamand. 

En 1563 figure sur les mêmes listes le nommé JonniiEs Likbtelt. 
Enfin, Jacqdes di LiesTRuir, imprimeur anversois, qui demeurait 
sur le pont de Chambre, à l'Eeeu d'Arioy». 

Son nom et sa marque se IrouTent sur une édition du Nouveau 
Testament, intitulée : Nouveau Tetlamcnl de No»tre Saulueur Jetu- 
Chritt, Irantlate lelon le way lexl en franchoii, ^eiHin-l2gotSi. fign- 
res en bois, avec celte souscription : Imprime en Anvers tur le pont 
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4ls Chambre a Le$cu d'jirtoyi. par moy Jacquet de Lieiueldt. Lan mil 
cinq eeut et XLJJJJ (1544)i et au veno du dernier feuillet, la 
marque que aous reproduisons ici : 

Soui un portique, nu écnsson chargé de neuFfleura de lia, 1, 2, 3, 
2, 1. Âulatubel de trois pendants, et aTec cette devise sur une ban- 
derolle ; fortltado mea Deas. Au-dessous, un aecond écnsson, 
avec le monogramme de l'impriniQur soutenu par deux enfants 
ailéa. 1644. 

(Voir l'annuaire de la Bibliothèque Royale, années 1846-47, par 
M. le baron de Reiâenberg.) 



NOTE SUR UNE HEOIILIE FRAPPEE EN L'HONNEUR 



>'5Hn:al)am (Klgenier, 



[amant le8ELSBTiMlegrégénëratenrs4el'!ii't 

iprimerie en les rangeant nu nombre des 

es. éradils et des savants de leur époque, 

lant rejaillir sur leur noble fiom , une au. 

le gloire impérisable, noua arons renoa- 

ss honneurs et les hommages qtii de tout 

leur ont été universellement accordés. 

» savants se plaisent è leor rendra cette 

, et BiiiLLiT les cite p^rtÎQuIièrement dans 

ivrage intitulé; Jugement des savants au 

te Jugements de f principaux! imprimeurs 

. „ _2-83 et annofalton2, il place lesËLSBTiEB 

au-dessus des Ebtibnhb, tant ils excellaient dans les sciences, les arts 

et les belles-lettres et particulièrement dans le fini et l'exactitude 

de lears impressions des auteurs Grecs et Hébreux. En se plaisant à les 

louer ainsij il ajoute : Ce n'est point sans raison qu'on les considère 

encore la perle des Imprimeurs non-seulement d'Hollande tnais de 

toute FEurope. 

Pour rendre un hommage solennel au talent et au mérite d'AïainAK 
Elbetiki, Imprimeur juré de l'Université de Leyden *, l'Académie de 



*nëi>lei|deii le 14 août 1602,; décéda le 14 août 1S53. U fut auodé en 1632 
S1CC un oncls SoiiaTentiire, cette auocialion qui dura trente onuées, donna le plus 
grand loitre ï leurs non». Voir page 39 de noa Recherches hittoriques et bibliogra- 
phiques sur les Elsevier. Bruxellci, 1 vol. in-S° 1S47. 



celle ville fil frapper en son hoaneiir, l'année de sa mort, la médaille 
dont nous reproduisons le fac siniilé. 



Celte médaille ovale, munie d'un anneau ponr être portée en sau- 
toir, représente d'un cAlé : la figure de Hinerre, ayant à ses pieds la 
tète de Méduse en guise de bouclier. L'étendard qu'elle tient porte . 
les armes de la ville de Leyden ; on lit sur l'exergue : 

AcÀd Hiii, LvGD ino Bat4Va. Db Letsschb HooocscabOL. 

Le revers oiFri) la sousoriplion suivante : 



Abkadahus EiSEvmi 



s AchDEMis LueDDno Batav« Ttfogbjimus, 
HoocsacKOOL. MDCLll. 
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Comnie corollaire aui^ notes que nous avons publiées sur 
les origines de l'imprinaerie, nous reproduisons une pièce 
de yers, fort peu connue, de Jean d'Ennetieres, êeigneur du 
Meùnil, qui npus a paru mériter à tous égards Thonneur 
d'être tirée de Toubli . 



BALLADE. 



BïiifVt 4tt^^jtram anuqût »<i Mmcttt 
IHi^ mt 0vèrptw tu w^ifUmut ti^té^ 
<fft qut Vaiitntt xn^taXitmtnl auottt 
<&vA fait txdxtx 2ran0 ^'bm ït ixMTfM^ 
Cr loni Bt mt^ xr Bonntxiaxiu axatxt ! 
l^txaaxAûi 2rje 0a ffatt ^xttauxt : 
£^tBfx%t i^nmain tn tftnint mcunXi 
ïloBtxt inttlltct 0t mt Tcidtctnttxx^ 
<St fxxxibxtnt fin tonUa ti)OBtii {axmitBi 
itlai0 0x^ an voit^ bhcIc bien ijtnxtnXi 
^ax Vaxt tftfi arl0 U0 MttBt^ xanimètB. 

ff f 0jrttl jattBlq (jqtti Mtxxlcftmtnt tm^ûxU 
^ûnt qnanïf tt mx\) 2rxrmin0it ici) Jba0^ 
(fft ujOftt0 xtxiboxX ïoviXt Btuntt xaoxit 
l{.u jgranîr xt^xtï 2rje la BCi%t |paUa0^ 
€lni Uni 0jati;2rain^ commt nnt hannt mixt^ 
UùnB xnntnia U ^mtxl taxactitt 
tSinx 0an0 traaaii xtnttt iftnant Ub r\tnM 
9)je0 flnB %x0MXtXB tt iftB fln^ ffnbixtnx 
Sant ïft m0i000n0 par lje0 an0 ajffxxxaétB^ 
(8t nxrtt0 fait vaxx^ t0nif y>tnant TcitB cxtm^ 
IPar Varl HftB art0 ljr0 Mn^tB xanimitB* 



Sic et bti art tf ntcsberg en umfovtt 
Se atttl tjatmnir tn ctd gelante cltmate, 
:Xrt qm ans arls mxmtre l>e qnMt eottt 
Contre le lem^ie an gagne Ub tribatai 
TLtl qat nana etxX tft iïifdU grefftere j 
3lrt qni nons 0avre nne lielle carrière 
|)0nr noas gninber entre ite ï>eini|-i>tenx, 
<&i "ist nons rmirre h jamais iglorienx. 
nie dS^uteniierg qne le0 cenlrre0 etmita 
Paxm^ lt0 iimts 0{acl)ent tiAtt en cee li«tx 
Ipar l'art ^es art* UuMvteta ronimièe^v 



Médaille frappée en l'honneur de Je*n Faust', né à ischa S'en bourg 
conleinporain et associé de Guttciiberg. 



|)l)Ut ire Poieit] 



A M«N AMI AVCnSTE BE KBVMR. 



La tendre poésie a fui nos jonrs de fêtes ; 
Sa auBve candeur, ses images parfaites, 
Pour n'y plus revenir ont quitté notre sol : 
Qoandsous le poids de l'or aujourd'hui tout succombe, 
La poésie, hélas ! cette blanche colombe, 
Pour ne pas supcomber a dû prendre son roi. 

Sans elle qui pourra sécher, tarir les larmes? 
Est-il pour secourir de plus touchantes, armes?' 
Toute plaie est fermée en receTant son miel ; 
Où les pleurs vont couler, par elle un Toit sourire; 
Le cœur le plus Wmé s'entr'ouvre à son empire, 
S'incline en s'écriaut ; — c'est un souSIe du ciel ! 

Sa parole eit sans fard, sans cesse bienfaisante. 
Elle est aux maux humains toujours compatissante ; 
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Les Dieux ont dans sa voix mis de saintes lueurs t 
Si son baume parfait touche et ravit nos âmes, 
Et si l'esprit souffrant cherche ses douces flammes, 
C'est que la poésie a source dans les cœurs. 

TOUS poètes dieux, dans le siècle où nous sommes, 

Vous que Ton voit si grands parmi tant de grands hommes; 

Reprenez, il est temps, vos muses pour l'art seul, 

Car vous devez le voir; la poésie est morte ! 

Oui — . mais à votre voix qui charme, qui transporte, 

Nous la verrons alors sortir de son linceul. 

J. Bertrand. 



3lu capttaiîie X IBz Emme. 

(bibliographe.) , 

En ces temps où l'orgueil, l'ignorance et l'envie 

Jettent partout leur ombre aux choses de la vie. 

Ami , laissons gronder les clameurs des méchants; ' 

Car le printemps encore a des fleurs et des chants. 

Respirons les parfums des roses embaumées. 

Écoutons les bouvreuils chanter sur les ramées. 

Jouissons des splendeurs du soir et dû matin , 

Et causons d'Élsevier et d'Aide et de Plantîn ; 

Dans leurs livres, trésors qu'on cherche et qu'on admire, 

Ouvronsrnous du passé la calme régîOu , 

Et, de notre amitié qu'un jour on puisse dire : 

(( Elle était de la bonne et vieille édition. « 

' AtvdrêVan Hassblt. 
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©autljûr Moxbttim 



2aSS^5sî,23SSiBW3E 3È.SÉ(SïS(B^fec 




i560. 

'est à Henri Rochefort que l'on doit Thon- 
neur d'avoir introduit l'imprimerie à Liège 
en 1556. Le nom de cet imprimeur se trouve 
sur une brochure de quatre feuillets qui a 
pour litre : Prognosticaiion pour l'an de 
grâce 1556^ faicte et calculée sur le méridien 
de la cité de Liège, par maître Jehan Lescalier 
(Liège, Henri Rochefort in-4°). M. Helbig, dans un article intitulé : 
notice bibliographique sur le premier livre imprimé à Liège , par Mor- 
beriusj et publié dans le deuxième cahier du Messager des sciences 
historiques, Gand, 1847, ne se range pas de l'avis de M. delleiffenberg; 
il doute que cette brochure soit réellement imprimée à Liège, car 
l'usage des imprimeurs, de dater leurs impres.sions d'une autre ville 
que la leur, mais où ils comptaient principalement les débiter, est 
fort ancien, M. Helbig croit que cette Prognosticaiion a été im- 
primée à Anvers, où parurent celles de plusieurs années subsé- 
(|uente8, il ajoute que si cette pièce a élé réellement imprimée à 
Liège, elle l'aura été sans doute par un de ces imprimeurs nomades, 
qui transportaient leurs presses de ville en ville, et queFon rencontre 
assez fréquemment dans le xvi^ siècle. 

Les anciens historiens liégeois considèrent Gauthier Morberius comme 
i'ihtroduteur de l'imprimerie dans la cité de Liège, le docte conser- 
vateurde la Bibliothèque Royale, nous fait connaître les livres suivants 
sortis des presses de Morberius : 

1" De causis contemptœ medecinœ lib, I authore Jôdoco ab Harchies 
Montensiy apud Leodie^ues medico, 

Leodii per Gualterum Morberium ad Pontem insulse. Ânno 1567, 
in-18, sans sign. G. Y. 

3 



Sur le litre w trouve la marque de l'imprimeur : Un otbIb renfer- 
mant deux figures; la patience qui fiaute aux pieds la fortune; à 
l'exergue : ViciRix roiioRa ïjitiiimtu, 1560, 



D'aprèit celle ïuuscripUon, Marberius habjlait |a rue du pontd'Ile, 
encore existante aujuurd'hui. 

2" Ordonnance en de edit by onten gvtie Aichtlen heere tnde furtt, 
keere Gérard fân Groitbeeck, by de gracien Godt, biischoptûn Luyck, 
herloge van Bouillon, grave va Loeit, margravt tan Ffaitchimont, etc. 
By adry» ende consent va synen ttalan enâ6 van deu secondûrié herc- 
ken ende pre/alen van'cynen landen gemaect, Op bel Opbeffen ende 
onlfangen van de nieuwen accyeen eudê extraordinariie gabétlen op de 
wynen, meen, en bieren vooncreveii itt de landen gesteit, toi. Luyck, 
. by VVoiiters Uorberius, geswoeren drucker, Tronende op die Pondylc, 
in de P^cikhcia (1S1)6), in-4°. de 9 feuinets; caract. goth. excepté le 
titre en italique. 

C'est la seule impression Sitmande de Murberius qui soit connue. 
Si elle est tombée dans les mains de Walter-Scott elle l'aura confirmé 
dans l'opinion que In langue nationale des Liégeois était le flamand. 

3° DUcouri SUT ha causes et remèdes des troubles et caiamilés dei 
Pays-Bas, Iraduicl du latin de D. Dg VckLLOH-CikHi.i.K, religieux de 
l'ordre de Saint-Benoit, par Nicoi.ik3 de L'ardedh, prestre, liccntic es 
droicti et secrétaire au rcvérendiss. évcque de Namur. \ Liège, cbei 
Gaultier Morberius, imprimeur juré, 1585. Avec permission des dé- 
puté» de l'Alteize de Goloigne et de Licfre, ih-12. 
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L'impression de ce Tolume est médiocre. M. Helbîg s'appuyant sur 
les historiens liégeois, Foullon, Bouille et des anonymes, dans plu- 
sieurs chroniques manuscrites et principalement sur la date 1560 qui 
se trouve sur la marque d'imprimeur de Morberius, prétend que le 
premier ouvrage sorti des presses de ce typographe, est daté de 1560 
et 1561, et il indique cette date de 1560, comme la première année 
où Morberius imprima. 

Il cite, à l'appui de cette assertion, un bréviaire à l'usage des cha- 
noines de Saint-Paul, à Liège, en deux volumes petit in-S**, imprime 
en 1560 et 1561 : Breviarium /in vsvtn Fenerabilis Ecl clesiœ colle- 
giaiœ Sancii Pauli LeodienI sis, summa cura vigilentiœ ; nouiter excu/ 
sum, Additis in marginibus biblio / rum sacrorum concordantys,/ Pars 
hijemalisi. Gravure en bois représentant la conversion de saint Paul. 
Leodii / apud pontem Insnlœ, iypis Gualteri Moberij, Typographi iu- 
rati, Sub intersigno patientiœ, I Ant^o Dni / 1560, petit in -8^, avec 
gravures sur bois. 

Ce titre, ainsi que tout le reste de l'ouvrage, est imprimé alterna- 
tivement en leltres rouges et noires. 

On lit sur le recto du 88*^ feuillet, dont le verso porte la marque 
d'imprimeur de Morberius : 

Leodii I excudebat Gnalierus Morberius^ ty I pographus iuratua, il- 
luttrisaitni princi I pis ac reuerendissimi Domini D. Ro / berti-à Ber- 
gis. episcopi Leodiensis, du / cis Bullionensis, Comiiis Lossensis, etc, I 
Cum gratia et preuilegio I anno 1560. 

Le titre du second volume est absolument le même que celui du 
premier, sauf qu'on y lit : Pars aestitalisy an lieu de Pars hyetnalis. 

Le petit nombre d'exemplaires qui a été tiré de ce bréviaire, des- 
tiné exclusivement à l'usage des chanoines de Saint-Paul, à Liège, 
explique facilement lu rareté de cet ouvrage. 

Il imprima aussi les Œuvres de Libert Houthem, et la Relation du 
Voyage des ambassadeurs des trois rois du Japon ^ envoyés à Rome 
sous le pontificat de Grégoire XllL 

Morberius était en outre littérateur et poêle latin. 

En attendant la notice que nous promet l'auteur de l'article du 
Messager des sciences et des arts sur Morberius et ses productions ty- 
pographiques, nous nous rangerons volontiers du côté du baron de 
Reiffenberg qui proclame RonnEFOST l'introducteur de l'imprimerie à 
Liège, en 1556, et qui, pour fixer les données chronologiques de l'in- 
troduction de cet art, dans les différentes localités du royaume, et 
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détermiaer chaque point de départ, s'esi, autant que poenble, atta- 
ché aux premîen lÎTres imprimés avec noms et dates connus, comme 
l'indique l'état ci-joint : 

iutboduction db L'iapiimnis daiis diteisbs localités de la bblcîi^b > . 

Vil les. Années. lapvioieDn. 

Alost 1473, Thierri Uartens. 

LooTain 1474, Jean de Westphalie. 

Anvers 147(), Thierri Martens. 

Bruges 1476, Golard 51ansion, qui probablement 

imprimait déjà dans la même 
Tineenl47Zou 1473. 

Uruxelles 147G, Les Frères de la vie commune ou 

Frères de la plume. 
Audcnacrde .... 1480, Arnoldus Gœsaris (de Keysere) . 

Gand 1483, Le même. 

Tournai 1519, . (?) 

Binchc 1544, Guillaume Gordier. 

Ypres .... vers 1546, Josse Destrée. 

Maestricht 1552, Jacques Bathenius. 

Liège 1556, Henri Rochefort. 

Luxembourg .... 1577, Martin Marchant. 

Mous 1580, Rutger Velpius. 

Matines 1581, Jacob Heindrickx. 

Ath 1617, Henri Furlet. 

Huy 1650, 

Hasselt 1670, 

Malmedi 1699, Lambert Thonon. 

Bonne Espérance ( ab- 
baye de) 1704, 

Dinanl 1710, Philippe Wilkay. 

Stembert (village de la 

province de Liège). 1751, Q.-R. Lejeune. 

Nivelles 1774, E.-H.-J. Pion. 

Stavelol 1778, V. Gerlache. 

Hervé . . . 1778 ou 1779, H.-J. Urban. 
Belœil (château de). 1780, Imprimerie particulière du prince 

de Ligue. 

1 Voir le Bulletin du bibliophile belge, tome IV. 
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Villes. A-nnées. Imprimeur. « 

Ballice 1780, . E.-J. Vieillevoye. 

Verviers 1782, J.-J. Oger. 

Wavre 1783, J. Michel. 

Teignée, (villag©> de la 

province de Liège). . 1787, N.-J. Urban. 

Tongerloo (abbaye de). 1794, 

Spa Vers 1841, (?) 

Saint- Ghislain. . . . 1843, Victor d.e Pape 

IMson 1843, 

Quand on cherche l'époque à laquelle Timprinierie fut introduite 
dans les diverses localités de la Belgique, on ne peut se défendre 
d'un sentiment de surprise en voyant les villes flamandes précéder 
}«s villes des provinces wallonnes de près d'un siècle entier. G'estque le 
caractère et surtout les idées d'un peuple peuvent avec le temps sin- 
gulièrement se modifier. Aux xv^ et xvi<* siècles, ces mêmes Wallons, 
qui aujourd'hui aiment à se poser comme les champions du meuve- 
vement et des idées avancées, jouaient avec amour et ténacité le rôle 
de rétrogrades. Tandis que la Flandre accueillait la réforme religieuse 
et repCM5sait énergiquement la domination de l'Espagne, on vit le 
Hainaul et l'Artois servir d'arme offensive dans la main d'Alexandre 
Farnèse pour reconquérir à Philippe II, les provinces méridionales 
des Pays-Bas. 

L'origine de l'introduction de l'imprimerie à Malmedy selon M. Ferd. 
Benaux remonte à l'an 1699. Le typographe Thonon, natif de Liège 
publia à Malmedy en 1706 l'ouvrage in-4« : Nemesis Karulina : 
Divi Carali V imp. Cae% PP. Augusii, etc. Leges rerum capitalium 
jurait 8um eehitudinia sereftia^ 1706. 

Thonon a dédié ce livre à la cour des éohevins de Liège; il y dé- 
clare qu'il veut inaugurer ses pressés par l'impression de ce volume; 

il le nomme : primo typin mets ea^usavaiumma ; kœc prima iypo- 

graphiœ meœ premia. • 

Cette date n'est point éelle du premier établissement d'une impri- 
merie à Malmedy, comme on pourrait le croire d'après les deux 
phrases de la dédicace; Thonon eut peut-être, dans le principe, le 
projet de consacrer ses presses par cet ouvrage; mais ce projet ne fut 
pas immédiatement exécuté^ M. Henaux en donnant la preuve que la 
Caroline fut précédée de l'ouvrage suivant : 

//Of.T> aiatuta^^ réformation, etc., du paj/s et principauté de Statelo^ 
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et comté de Loigne, etc. Malmedy, 1703, in-4% nous rapporte que 
Thonon publia encore en 1713 : Z^ Sainte Communion ou manière de 
bien communier, par Martin, de Liège, Miilmedy, 1713, petit in-8*'. 

Ses impresssions quoique peu nombreuses, ne sont guère nettes, 
mais elles ont le mérite d'être très- correctes. 

Le même bibliographe croit que le premier ouvrage qui soit sorti 
des presses du Dinantais H. J. Urban, qui monta une imprimerie à 
Hervé vers 1778, est : 

Style et manière de procéder en matière criminelle au pays de 
Liège, etc., à Liège, et se yend à Hervé, chez H. J. Urban, imprimeur 
et libraire, M. DCC. LXXIX. in-8^ 

Les productions d'Urban, ne se distinguent ni par leur beauté, ni 
par leur correction : on cite par exception, le Journal Général, de 
l'Europe, 1685 et années suivantes, in-8°, et le Recueil des Edits, 
ordonnances et déclarations de S. if. l'Empereur et Rçi, etc., 1785, 
in-12. — Ce typographe quitta Hervé vers la iin de l'année 1788, et 
alla s'établir à Teignée, hameau situé à 2 lieues de Liège» 

Ce fut FRàRçois-JosEPH ViBiLLSTOTB, qui, vers l'an 1780^ établit une 
imprimerie à Battice, (village de la Province de Liège), où il demeura 
environ quatre années. Il imprima à Battice une nouTclle édition du : 
Règlement général en matière de houillerie pour la province de Lim^ 
bourg, a Bruxelles, chez P, Vleugrat , imprimeur et marchand de 
livres sur le Marché-aux-Bois, 1694. Et se trouve à Battice , chez 
Vieillevoye, tfnpn'metfr^ (sans date), in-8^. Vieillevoye alla ensuite 
s'établir à Hervé, où il publia vers 1784, les Cousfances et règlement 
du pays et Duché de Limbourg, à Hervé, chez F.-J. Vieillevoye, 
imprimeur (s. d.). in-12. En 1791, il fit paraître : 

Le grand calendrier de Hervé pour Vannée 1792, etc., à Hervé, chez 
F.-J. Vieillevoye, imprimeur, M. DCC. XCU, in-12, de XIV et 183 p. 

Dans le courant de l'année 1617, Hehri Forlbt établit à Namur lu 
première imprimerie. Le Gouvernement lui octroya par lettres 
du 19 octobre 1616, l'autorisation qu'il avait demandée d'après les 
conditions prescrites dans les avis de l'Évèque et du conseil. 

Un prêtre du nom de Quirim-François Léjsdub vicaire de Stsmrert * 
établit en 1751 une imprimerie dans ce village. 

Le premier produit de sa presse fut un abrégé de l'office des reli- 
gieuses sépulcrines de Verviers. Il imprima ensuite divers petits 

* Stemberg, village situé entre Verviers et Limbourg, sur la rive gauche de la 
Yesdre; c^est la patrie de N. Fassin, récollet et hagiographe. 
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ouyrages, des pièces de plain-chant ..Grégorien, un abrégé portatif du 
rituel romain, un recueil d'anecdotes choisies, toI. in-^^de 400 pages, 
et bon nombre d'ouvrages du même genre, entre autres : Flores 
paeiarum, sive senientiost Versus, ex variis scriptoribus decerpti. In 
Siembertj 1117 ^ apnd Quirinum Fransciscum Lejeune» Ce livre dit 
M. Henaux, contient des sentences tirées' de poètes latins; chacune 
fie ces sentences est renfermée dans un cadre particulier, 

Missa pro defunciis ad usutn amnium ecelesiarium iam urhium, 
quam pagorutny in quitus officium oelehratur juxia ritum Ecclesiœ 
Romanœ, In Stembert, i^pis Quirini Franscisoi Lejeune, 1772. 

Ce Lejeune qui eut pour associé ou au moins pour succes8eur,B.- J. De« 
pouille qui naquit à Stemberten 1717, et y mourut le 15 mai 1778, 
Ô Tàge de 61 ans. Son successeur imprima plusieurs livres d'église et 
mourut le 19 juillet 1802, à l'âge d'environ 70 ans, le fils de celui-ci 
qui exerçait la même profession alla s'établir à Verviers. 




Pasifuto: |)t0sart, 



1544. 

e (ypograjibeeierça son nrlà Anvers vers le milieu 
du svi\siècle, nous trouToni de lui d nus firunet,^ 
.Uanutt de l'amateur dé litres, tome IV, un ou- 
vrage qoi figurait naguère flans In uélèbre biblio- 
j / Ihèque du duc de la Vallière, intitulé : 

Tbialogcï fort beau, plaisant et délectable aux 
* lecteurs. Les personnages sont Vamhixsiadeur d» 
roy FrançofjS, Cerberut portier denfer et Plulo prince des diables, 
.envers, pour Pacquier Ptisarl, 1544, in-4". golh. de 12 fF. 
La marque de cet imprimeur offre : 

Unécusson chargé de l'Y de Pylhagore, soutenu pnr deux dauphins 
arrondis en cœur, surmonté d'un ruban contourné qui passe derrière 
l'écusson, et terminé par des bouquets de grenades ; sur le ruban, Iq 
légende : Via qd*b est abcta dccii ad vitam, 1544. 
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Cl)rt0t0pl)e pantin, 

* * 

1550. 

'Illustre Christophe Plahtih né à Mont- Louis pri's 
de Tours, en 1514, et mort à Anvers le 1**' juil- 
let 1589, à l'âge de 75 ans, fut reçu niaitre 
imprimeur à Anvers en 1550, Son premier livre 
conpu et dont ceux qui ont écrit l'histoire de 
l'imprimefie n'ont pas eu connaissance parut en J555 '*'j en voici 
iine notice exacte extraite des archives Philologiques du baron de 
ReifFçnberg ! « IfO Insfitu-tione di una fan-çiulla natanQ-bihnenfe. — 
«( L'Institution d'une fille de noble maison, traduite de largue — Tos- 
cane en François. — et^ envers — de l'imprimerie de Chrisiofle Plan- 
tin,, )| Ce livre commence ainsi : 

« A Monseigneur, M. Gérard Grammay, receveur de la noble ville 
4'Anvers. Christofle Planlin. Suivant la cou^tume d'un jardinier ou 
laboureur, qui, pour singulier présent, ofFre à son seigneur les pre- 
niière^ Qeur3 des jeunçs plantes de son jardin oii métairie , je vous 
pr^ente (Monsieur) cestuy premier bourjon sortant du j$\rdiu de mon 
impriniçrÂQ.vous suppliant de telle humanité, h vous accoustumée, 
le recevoir, comme il vous^ eat de bon cœur présenté. Qe que faisant 
m'inciterez (si avec- le temps m'est donné la puissance) à mettre ei) 
avant chose de plus grande importance sous la fiiveur et protection 
de votre seigneurie, laquelle nous veuille Dieu conserver, et tous- 
jous («2c) augmenter au grand profit, et utilité du bien public. 
D'Anvers ce 4 de May 1555. » Vient ensuite une dédicace en italien 
et en français aallaGentileet {sic) Valerosa FanoiulU Madama Marietta 
Cataneo. A Gentille et vertueuse fille Madame Mariette Çataneo^ » Elle 
était fille de Silvestre Cataneo, comme on lit dans cette même dédicace, 
datée d'Anvers le premier de Mai. La page et le revers sont toujours 



* Il n'est pas croyable qu'il xi'aît rien Tait de 1550 à 1555, mais peut-être n'aura^til 
imprimé que ce qu'on appelle des hilhûquets', qui ne laissent pas de traces. ' 
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dans la même langue. Après la dédicace à Mariette Gataneo est une 
allégorie représentant un navire faisant naufrage et un homme 
s'échappant à la nage, à qui une femme montre le port. 

De rimprimerie de Ghr. Plantin 1655. Cornélius Rilianus et F. Ra- 
phelengius, tous deux gens instruits et savants de Pépoque, furent les 
correcteurs de cette célèbre imprimerie. 

De Thou compare Plantin aux Estienne, dont l'érudition était con- 
nue de tout le monde savant. 

M. Weiss, dans sa notice biographique sur Plantin, Maittaire, dans 
ses innales de la typographie, Mallinkrot, dans son Traité sur l'ori- 
gine et le progrès de l'imprimerie, Bullart, dans son Académie des 
sciences, Baillet , Jugements des savants, Tessier, Foppens s'ac- 
cordent à dire que l'amour de l'art typographique porta Plantin 
à visiter les principales imprimeries de la France et de la Hollande 
avant de venir s'établir en Belgique. Parmi les villes où il s'exerça au 
métier difficile de correcteur, Foppens cite Lugdunum Batavorum, 
Leyde, et comme il eut une belle imprimerie à Leyde en même temps 
qu'il en avait une à Anvers. Il est probable, dit M. Van Uulst, dans la 
Biographie spéciale qu'il lui a consacré, qu'il s'y était arrêté quelque 
temps avant de venir se fixer à Anvers. Guichardin, en parlant de 
l'imprimerie de Plantin, la range au nombre des merveilles de PEu- 
rope et la nomme le plus bel ornement de la ville d'Anvers. 

M. Goethals dit que Plantin était le lien qui tenait étroitement unis 
les trois grands botanistes de l'époque, Dodonée, Glusiuset De Lobel. 
On peut étendre cette observation à un grand nombre d'autres sa- 
vants. Sa maison était l'asile de tous les savants attirés chez lui par les 
facilités qu'il leur procurait pour l'impression de leurs ouvrages. 

Il obtint par lettres patentes, en 1574 et 1576, les titres de Prototy- 
pographe et à^ Architypographe, qui figurent en effet sur ses éditions 
à partir de celte année. 

Voici maintenant les successeurs de Plantin : 

Jean Moerentorff ou Moretus, reçu maître en 1586 et mort 
vers 1610. 

Balthazar Moretus P% reçu maître en 1611, mort en 1641. 

Balthazar Moretus H, en 1641. 

Balthazar III, en 1696. 

Balthazar IV, en 1716. 

Jean-Jacob Moretus, reçu maître en 1731, mort en 1757. 

François Jean Moretus, reçu maître en 1758. 



Ëa 1781, sa veave avait la direction de l'impriiiierie comme tu- 
Irice de ses enfants. 

Sa marque d'imprimeur figure : dans nn cartouche orné nne main 
sortant des nnages tenant un compas ; sar une banderolle la devise; 
Lâboh it ConsniiTiA, Il donna, dit Ânbert Lemire, nn si beau texte des 



meilleurs liTres latins, grecs et hébreux que sous le rapport du Travail 
et de la Constance, qualités qu'il avait adoptées pour devise, mise 
enlégfflide antoor d'un compas, que très-peu l'égalèrent et que per- 
sonne ne le Surpassa. 

Jean HoerentorfF, dit Moretus, qui s'était distingué parmi les 
imprimeurs d'Anvers, épousa Martine Plantîn et devint propriétaire 
de l'établissement de son beau père en 1590. Balthasar, son fils, lui 
succéda en 1610. 

Indépendamment de la beauté du papier et des caractères, il orna 
ses livres de frontispices, d'estampes et de vignettes gravés par les 
Gallé, d'après les dessins de Rubens, et dont tes planches en enivre 
existaient encore en 1758. 

Le travail de l'Imprîmene Plantinienne sous Horetus, se réduisait 
à l'impression des livres qu'on appelait o/^ciV ecclestosttc*, teU que 



iniuels, bréviaires, rituels, ela., dwit les detiL tiers B'éeoulaient vers 
l'Eapngne, le Portugal et leurs possessions d'outre-mer. 

Bulthazar Moretus a cependant imprimé en 1645, les premières 
éditions des œuvres du célèbre graveur belge Henri Golttaiu, à propos 
des œuvres de oc savant numismate et graveur qui devint |ilus tard 
imprimeur à Bruges. Une autre cditinn portant le nom de Henri et 
Corneille Verduseen, porte la dale de 1708. Celte édition parait être la 
même que celle de Moretus, avec d'autres titres et quelques feuillets 

Probablement que les Verdussen, dont nous donnons ci-après Ta 
inarque d'imprimeur, avaient acheté le fonds de Moretus. 



Le goût de In numismatique ancienne avait trop diminué, à celle 
époque, pour que l'on puisse supposer qu'il ait para deux éditioBs 
Romplétes des œuvres de notre grand antiquaire, à soixante ans d'in- 
tervaliej car, comme l'a très-bien observé l'Ëvêque de Nelis, le déqir 
de s'instruire s'était tout à (iiit ralenti, et dans l'interralle d'un siècle 
entier, il s'en fallut peu qu'on ne vit s'éteindre — entièrement le 
goAt des lettres et do l'étude de l'histoire. Nous avons déjà dit quelque 
pari que l'émigration fît un tort coniidcnbleà notre pays, c'est sur* 
tout ta Hollande qui hérita de la Belgique. 

Après Hieronymus Verdussen reçu mailre-imprimear i Anvers 
en 1658, viennent les suivants ; 

lierre Verdussen qui Fut reçu maître librairie en 1658. 

Guillaume Verdussen qui mourut en 1667, la profèsiion nous eel 
inconnue. 

Henri Verdussen. 



Jër6me VerduMen, admis comme disciple chez Jaspa r-EiiglcIiert 
Van Buckendorp en 1684. 

Verdussen, reçu innître en l(i.., Fut doyen et mourut en 1687, 

Cornélius Verdussen, reçu maître en 16..,fut éludoyen en 1695 et 
finança pour no point servir. 

Claire (?) Verdussen, reçu maître en 16.,, muurut en 1696. 

Verdussen, reçu maître en 16.., mourut en 1728i probable. 

ment le frère de Jean Baptiste Verdussen. 



ÎSutga: ftelptue, 



es plus anciens liTresîroprimésàMons 
portentltt dnte do 1580, et sont botIis 
de» presses de Butger ou Itutgher 
Velpiua; ce même Velpias qui ioi- 
priniait aupnravant à Lonvain , et 
qui, après In prise de Bruxelles, 
en 1585, vint s'établir dans cette ca- 
pitale, comme imprimeur du gon- 
vernement. Nous n'avons trouvé sur 
son arrÏTée ni sur son séjour à Mons 
nemeni dans les archives de la ville, 
rès- vraisemblable qu'il y aura été ap- 
ice de Parme, à l'etFet d'imprimer ses 
onnances, et qu'un l'aura récompensé 
I déplacement en le nommant impri- 
C. à Bruxelles. 

à Mons, fut nn pamphlet contre le 
ge, intitulé : le Binart nicoDVBST. 
phlet, très-adroitement fait et écrit 
a.E<^ ^....^^. fit entraînement, on soutient la thèse 
que le prince d'Orange, depuisledébutde ta révolution, a toujours été 
fatal à la Belgique, en voulant faire de cette révolution ton affaire 
particulière, en entretenant à cet elîel la dissension entre les pro- 
vinces, et en mêlant la question religieuse a ce qui dans le principe, 
n'avait été qu'un mouvement purement politique. A part les exagé- 
rations inséparables de ces sortes d'écrits , il faut convenir que l'his- 
toire a ratifié à peu près ce jugement sur le Taciturne. 
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Yelpiusfit aussi paraître, en 1580, un volume nullement politique, 
une de ces petites dissertations excentriques, de ces drôleries aux- 
quelles M. Nodier savait donner tant de prix, et dont le fond cepen- 
dant est souvent loin de valoir l'élégant éloge de l'ingénieux auteur 
des ^ë/cin^e<et le maroquin doré de Simier qui leur sert d'habit. Il est 
une foule de ces précieuses raretés qui n'ont de bon que leur reliure , 
et de curieux que leur titre. Mais ce n'est pas à nous, bibliophiles , 
de blâmer une manie tout au moins innocente 3 et, s'il faut à chaque 
homme un jouet, autant vaut nous amuser à ramasser de rares pla- 
quettes, qu'à cultiver des tulipes ou à collectionner des papillons. 
Ajoutez à cela que dans le bouquin le plus insignifiant il y a toujours 
un peu plus à apprendre que dans la tulipe la plus magnifique ou le 
papillon le plus diapré. Nous ne repousserons donc pas avec dédain 
le petit volume si rare intitulé : KÂ.K0TE1TNIA sevhaia viginia, libellvs 
Ticinos MALOS velut cdtalogo recensens, quidque. ab ipsis vel commodi 
vel incomtnodi expectare liceat, ohiier demonstrans, Per D. libertuu hov^ 
THKM LEODivH POETAM LAVRBATVH. Monlibus Hannouise. Âpud Rutgerum 
Velpium, typog. iurat. MDLXXX. Cum gratia et privilégia Reg, Majesté 
in-S** sans pagination, coté de ^ à D., 

Ce Libert Houthem était alors régent du collège de Houdain, à Mons. 
Et il est une remarque qu'a ce sujet nous nous permettrons de faire, si 
TOUS ne l'avez déjà pas faite avant nous, c'est que la plupart des facéties 
ou prétendues facéties de cette époque sortaient de la plume de graves 
personnages, ecclésiastiques, docteurs et professeurs, qui les avouaient 
hautement sans crainte de compromettre leur dignité. En vérité les 
pédants d'alors étaient moins pédants que les nôtres, et nous sommes 
en progrès en fait de pruderie littéraire comme dans tout le reste. 
Dites-moi, s'il vous plait, quel est le docteur d'aujouird'hui qui oserait 
imprimer un Pantagruel ? 

Kutgher Velpius avait pour marque la vignette que nous reprodui* 
sons ici, et que l\l. De Ileiffenberg a décrite en ces termes dans V An- 
nuaire de la Bibliothèque Royale de 1841 , page 287 : c( Dans un 
cartouche accosté de deux figures de vieillards, une tour surmontée 
de l'ange exterminateur remettant son épée dans le fourreau. Sur la 
porte de cette tour la Justice et la Paix s'embrassent, ce qu'exprime 
une banderole avec cette légende : Justitia et Pax osculate (osculatae). 
Sacr. Psal. 84 » Au bas, les armes de Louvain, où Yelpius avait réside 
auparavant. 

La devise de Rutger Velpius, a été empruntée par un imprimeur 



ie Bruxelles, P.-J. de Ilaes, qui imprimait (assez iiinl par porenllièse), 
m murché aux Poulets eii 1797. Sa niarqui; est In justice et la paix 
|ui se tiennent enibrnssées avec cesinolaailopléspar Velpius: Juilitia 
Hpax oscalalœ lunt. 



itlarquE îit Kutgir Oïlpins. 
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1597. 



EAR DE GleR; né à Licg^e, vers le milieu da xyi^ siècle, 
exerçait dans sa Tille natale l'art de l'imprimerie 
vers 1597. Il professait avec habileté l'art de la gra- 
vure sur bois. 

Il fit plusieurs voyages, et sa passion pour les beaux- 
arts était telle qu'il entreprit celui de Rome, afin de 
se perfectionner et d'étendre ses connaissances. 

Il avait un frère, du nom de Jean Baptiste, savant 
Augustin, avec lequel il s'associa dans ses travaux de 
littérature et d'art. Jean gravait lui-même les planches 
qui devaient servir à l'illustration des ouvrages qu'il 
imprimait, ainsi que de ceux que composait son frère. 
Ses livres sont tous peu communs, dit M. le baron de 
ReiiTenberg. Brunet le savant auteur du Manuel, cite 
cinq ouvrages portant le nom dedeGlen. 

Cet imprimeur avait adopté pour marque, ses ar- 
moiries qui sont parlantes : trois glands en sautoir *y 
surmontés d'une couronne de chêne. D'après notre 
savant conservateur de la bibliothèque royale, le livre 
suivant est presque introuvable : 

Du debvoir des fiUes — traicté brief, et fort utile, — 
divisé en deux parties : la première est, — de la dignité 
de la femme, de ses bons départements, et deb — voirs; 
des bonnes parties et qualités requises aux filles, qui ten- 
dent au mariage. Vautre traicte de — la virginité, de 
son excellence, des perfections nécessaires à celles qui 
en font profescion, — des moyens de la conserver; et de 
plusieurs autres choses, qui se ver — ront plus à plein 
au sommaire des chapitres — par frère Jean Baptiste de 

* Ces armes prouvent qnc le nom de notre imprimeur se prononçait gland et 
non pas glenne qui veut dire poule. 

Il eût dans ce cas mis des poules pour armes parlantes, 

4 
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Glen, docteur en théologie de la faculté — de Paris, et prieur des Augus- 
tins lez — Liège. — Item, plusieurs patrons d'ouvrages pour toutes sortes 
de lingerie, — de Jean de Glbn ; le tout dédié — à M"^" Anne de Croy, 
marquise de Renty, elc. — A Liège, chez Jean de Glen, 1597. Avec la 
marque de de Glen. Citons les deux ouvrages suivants : Des habits, 
moBurs, cérémonies et façons de faire anciennes et modernes du monde, 
avec les pourtraicts des habits taillés, Liège, Jean de Glen, 1601, in -8^. 

Ouvrage peu commun, lequel renferme 200 planches sur bois, gra- 
vées par Jean de Glen. 

Ce traité est divisé en deux parties, partagées chacune en qua- 
torze chapitres, la première considère la femme comme se destinant 
au mariage , la seconde comme vouée à la virginité. En bien des 
points le traité ressemble aux maximes qu'Arnolphe débite à son Agnès 
dans Vécole des femmes, mais il n'est pas aussi amusant. La morale de 
Jean-Baptiste de Glen est réservée, sage, un peu sévère, sans aucune 
de ces subtilités matrimoniales où se délectait la prodigieuse péné- 
tration casuistique des pères Sanchez et Diana. 11 la corrobore de 
quelques exemples, malheureusement trop connus pour piquer la cu- 
riosité. 

Histoire pontificale, ou plustot, démonstration de la vray e église fon- 
dée par J,'C. et ses apostres.,. par J*-B. DE Glen, avec les pourtraictz 
naturels des papes, taillez par Jba.n de Glen. Liège, 1600, et avec des 
augmentations, 1648, in-4°. 

La messe des anciens chrétiens, dits de Saint-Thomas, en Vévéché 
d'Angamal et des Indes Orientales, purgée des erreurs du Nestorianisme, 
par les soins de D. Alexis de Uénésès, archevêque de Goa, trad, du «y- 
riaque en latin et mise en françois, par J.-B. de Glen, imprimé à An- 
vers, 1609, in-8°. 

Economie ehrestienne, contenant les reigles de bien iSivre, tant pour 
les gens mariés qu'à marier, pour nourrir et élever les enfants, fils, 
filles, etc. par le même. Liège, 1608, in-8^ 

Ouvrage singulier et d'un style des plus naïfs. 

Jean de Glen était un autre homme que son frère. 11 avait une ca- 
pacité plus vaste et plus nette, un style plus franc, plus vif, plus co- 
loré. 
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1475. 




près le milieu daxy° siècle, Colard MAnstoN 
fut le premier qui introduisit à Bruges, 
l'art de l'imprimerie. Aucun acte, aucun 
titre ne nous apprend rien ni sur Tannée, 
ni sur le lieu où il est né; M. Scourion, an- 
cien bibliothécaire et archiFiste de la ville 
de Bruges, qui s'est occupé de recherches 
sur Golard Mansion, pense que cet impri- 
meur est né à Bruges, et qu'il doit être mis au rang des hommes dis- 
tingués qu'a produits cette ville. 

L'année où il a commencé à imprimer ne peut-être fixée d'une 
manière bien précise, car son premier livre, qui est un opuscule de 
vingt neuf feuillets seulement, n'est point daté , mais on ne peut pas 
se tromper beaucoup en disant que c'est en 1475. Plusieurs antres 
petits ouvrages sortirent vers le même temps de ses presses , et mar- 
quèrent son entrée dans la carrière typographique. Ses éditions scmt 
en général d'une très-belle exécution , sa marque ou monogramme , 
gravé en bois qu'il plaçait souvent à la fin de ses éditions, pour faire 
connaître, quand il n'y mettait pas son nom, l'imprimerie qui les 
avait produites, est composé, suivant l'abbé de Saint-Léger, d'un Cou 
croissant renversé qui indique l'initiale du nom de Golard , et sur- 
monté d'un M gothique, qui est celle de Mansion. Ces deux lettres sont 
accompagnées de huit croix au pied fiché, cinq en haut et trois en 
bas. L'écusson est attaché par deux cordonsL terminés par un gland, 



cl ti>mLniitdcHdeuxcàtésjusqu'aubasdainonogTaminc,à untronnim 
d'iirbrc disposé verticalement. 



Quand il imprimait un volume en grand format, dit H. Van Praet, 
il était dans l'usage de laisser au commencement de chaque livre uii 
espace en blanc de près de la moitié de la page, atin qu'on pat y pein- 
dre des miniatures. — Il a employé deux sortes de caractères, l'un 
qu'on appelle ancienne bâtarde, et l'autre lettres de Forme. Le pre- 
mier , avec lequel on écrivait les plus beaux manuscrits de son 
temps, est d'une grosseur peu ordinaire, et n'a été imité par ancuii 
autre imprimeur , le second , dont il s'est servi rarement , est moins 
agréable à l'œil et beaucoup plus petit. 

Mansion écrit son nom, tanttkt Manchion et lanlôt Mansion. La 
dernière manière est celle qu'il adopte généralement dans ses édi- 
tionij et on lit dans deux do ses souscriptions, ces mois ; ptr Calar- 
dum JUamionia, c'est-à-dire par Colard, Fils de Mansion j feçon de 
parler en usage chei les anciens. 

Dliferents écrits ainsi que le regislredelucommunautéoffrent d'au- 
tres variantes de ce nom, savoir : Malchîcn, Manchien, Honiioen, 
Menschoen, Monzyon; Manchion, Monsyoen, Manchion. 

Au commencement du XV1I'°* siècle, il y avait à Paris un Robert 
et Paul Mansion, imprimeurs et libraires, nous ignorons s'ils étaient 
des descendants de celui de Bruges. L'un Fut reçu imprimeur et 
libraire en 1621 , et publia cette année le texte des cousiumet de la 
prevoilé elcicomlé de Paris, il donna une de ses filles en mariage à 
Robert Frugo, également imprimeur et libraire. 
L'antre était libraire à la même époque. 

Dn des plus anciens imprimeurs de Bruges, après Colard Mansion, 
est un nommé Henri de Valle, nu Henri Van den Date, qui fut reçu 
en 1506 dans la communauté des libraires. 
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1494. 




e savant Josse Bade (Jcsocus Badivs) est né à 
Âsêchcj dans l'ancien Duché de Brabant, entre 
Bruxelles et Alost, en 1462. Il fit ses premières 
études à Gand sous des frères communistes , et 

ivint ensuite à Bruxelles pour se perfectionner 
dans les sciences. Quelques années après il so ren- 
dit à Ferrare (Italie), où il étudia sous le fameux 
Guarini ; ses progrès dans la langue grecque, et principalement dans 
la langue latine, furent extraordinaires. Ayant terminé tous ses cours 
d'une manière brillante, il partit pour Lyon, où il enseigna le grec 
et le latin à plusieurs gentils hommes j il établit, à l'usage de la jeu- 
nesse studieuse, une chaire pour expliquer les anciens poètes. Dans 
ses moments de loisirs, il se délassait en corrigeant des épreuves d'im- 
primerie. Son mérite et son érudition le firent bientôt distinguer des 
savants. 

Josse Bade fut recherché, à cause de ses talents, par Jean Treschel, 
imprimeur allemand, qui le premier vint s'établir à Lyon (en 1487) 
et y resta toujours le plus renommé ; il fit la réputation de celui-ci 
en mettant la dernière main à la correction des livres qu'il publiait. 
En sa qualité de jcorrecteur, il donna, dès l'année 1494, ses soins à 
plusieurs ouvrages importants, tous de formats in-folio. 

Ses fonctions de premier correcteur lui fournirent l'occasion de 
fréquenter plus assidûment la maison de Jean Treschel, et de faire la 
connaissance de sa fille Théliv, dont il avait été à même d'apprécier 
les éminentes qualités, et qu'il épousa ensuite. — Dès ce moment Bade 
s'associa aux travaux de son beau père, et il publia avec lui plusieurs 
éditions remarquables. Ils furent les imprimeurs les plus célèbres de 
leurtemps. 
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Dans les premières années de son mariage, Josse Bade perdit son 
beau-père et commença dès lors à imprimer pour son propre compte ; 
il prit le nom d^ Ascension (^Ascensius), de la seigneurie à^Assche 
{Ascensium), lieu de sa naissance. — Il était très-expérimenté dans 
la lecture et dans la correction des manuscrits, mais plus habile encore 
dans Fart typographique : Ltbrorum imprimendorutn diligentissimus 
admodum castigator. Il composa, en 1492, un livre intitulé : SUva mo- 
ralis contra vitia, in folio ; il mit aussi au jour : Navicula stultarum 
mulierum ; — Fita Thomas a Kempis; — La nef des Folles, et plu- 
riieurs autres ouvrages estimés, qui se trouvent a la bibliothèque de 
Sorbonne, où l'on conserve soigneusement une collection des œuvres 
sorties de ses presses. 

Bade n'avait que trente deux-ans lorsque Trithème lui donna place 
dans son livre : De Scriptoribus Ecclesiasiicis, et fit son éloge en ces 
termes : Fir in sœcularibus Literis eruditissimus, et divinarum scrip- 
turarum non ignarus, Philosophus, Rhetor et Poeta clarissimus, ingenio 
excellens et disertus eloquio, — Erasme parle aussi de lui dans son 
dialogue Ciceronianus ; il préfère son style à celui d'Apulée, et vante 
surtout sa facilité d'écrire. 

Le premier livre que Josse Bade imprima à Paris, en 1500, est le 
Philobiblion , seu de amore librorum et institutione, de Richard de 
Bury, chancelier d'Angleterre, évèque de Durham, fondateur de la 
bibliothèque d'O&fort. 

En 1501, il publia un ouvrage qui a pour titre : Provinciales, seu 
consiitutiones Angliœ, cum annotationibus Guilleltni Lindeunod, 
2 volumes in>folio, remarquables par la beauté des caractères ronds. 
Ce livre, extrêmement rare, est indispensable pour l'intelligence 
des mots gaulois dont on faisait usage sous Guillaume le Conquérant. 
Un ouvrage non moins digne d'attention, sorti des presses ascen-- 
siennes, est le S. Brunonis Carthusianorum Fundatoris opéra. C'est 
dans cette édition seule qu'est représentée l'histoire du chanoine de 
Notre-Dame, en petites figures en bois : ce qui en augmente infini- 
ment le prix. 

Josse Bade, imprimeur renommé parmi les savants, à une époque 
où la plupart de ses confrères pouvaient avec raison réclamer ce titre, 
est celui qui a le plus imprimé de son temps. — Il entreprit plusieurs 
ouvrages pour le compte de Jean Petit, un des libraires les plus con- 
sidérables de Paris; on cite principalement celui qui a pour titre : 
Origenis opéra, latine, en 4 vol. in-folio publiés en 1519, et dont il 
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a été tiré quelques exemplaires sur vélin (peau de veau)* En suppo- 
sant chacun de ces volumes composé seulement de 200 f euîlles, ce 
qui donnerait 800 feuilles pour l'ouvrage complet, et en n'estimant 
qu'à 5 francs la feuille de vélin (qui aujourd'hui en coûte 8), un seul 
de ces exemplaires dût revenir à 4,000 francs, sans comprendre la 
main-d'œuvre. La bibliothèque des Pères Jacobins, à Paris, possédait 
un de ces exemplaires. — C'est de sa presse qu'on a tant parlé sous 
le nom de PaiSLUM ^sceusianuh. Sa marque est la représentation de 
l'intérieur d'une imprimerie en activité : un compositeur se trouve 
en face de sa casse, et près de lui fonctionnent deux compagnons 
pressiers. Cette marque sert de fleuron dans le titre de la plupart de 
ses éditions et quelquefois même elle y est employée comme frontis- 
pice; elle se rencontre encore à la fin de quelques volumes. Sur le 
sommier supérieur de la presse se lisent ces mots : PaiELOH AsgeR'- 
siauum, et le chiffre de Bade se trouve sur la traverse du chevalet du 
train. Dans quelques éditions, ce chiffre est remplacé par la date de 
l'impression de l'ouvrage. — Il mettait souvent pour devise sur U 
première page de ses livres : 

^re meret Badius, laudem Auciorum^ arie legentum. 

Les éditions de Josse Bade étaient si recherchées que plusieurs de 
ses confrères, jaloux de sa position et ne pouvant atteindre à sa haute 
célébrité, eurent l'indélicatesse de contrefaire sa marque. Quelques- 
uns même mettaient son nom sur des livres qu'ils publiaient. 

C'est en sa qualité d'imprimeur-libraire juré que Josse Bade reçut 
ordrede l'université d'imprimer fidèlement, en vertu du serment qu'il 
avait prêté, la censure des hérésies de Luther, formulée après plusieurs 
assemblées tenues en Sorbonne par la Faculté de Théologie, et pu- 
bliée solennellement aux Mathurins, dans l'assemblée générale du 
15 avril 1521. — Cette Censure fut imprimée dans le format in-4<*, et 
défense fut faite aux imprimeurs et aux libraires de la réimprimer 
ou de la vendre , sous peine de perdre leur officine. — On possède à 
la Sorbonne les deux derniers livres que le docte Bade imprima ; l'un 
est intitulé : Alphonsus à Castro contra hœreses, in-folio, 1534 ; l'autre 
est un ouvrage de Pierre Lombard ; il a pour titre : In Epistolas 
Pauli. Josse Bade ne termina pas entièrement ce volume, car on y lit 
à la première page : Pro hœredibus Judoci Badii, 1535, mense 
decembri, 

Josse Bade mourut donc en 1535; il fut enterré à S^ -Benoit, à 
Paris. 



JoiM Bade arait un frère, nummé /«on , qui exerça la librairie i 
Paris, en 1616; il publia plnsienn ouTrages utimés, la plupart in- 
blio. 



^arimilim ®ract. 
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e typographe Maxibilu» Gh4m, possédait 
une Tasle imprimerie à Gand, vers l'an- 
piée 1660. Ses presses mirent au jour quan- 
lité d'ouvrages pieuï en langue latine. 

Noua citerons le suivant, sur lequel se 
voit la marque ouenseigne qu'il evaitchoisie 
K L'iBfiK, avec la devise : ihcelis suia mandatit 
DE TR. Psalm 90 : 
Traelatus Marialia do Laudtbus et prarogalivia B'" Mariw Virginia 
diviaui in eiginli quatuor concione» qttibu» adjunguntur duo sermonea 
Panegyriei, unu* de dilecto illius fiilio Joanne, aller de ^malo e/ut 
tpoMo Joiepho. Aulhore a- »■ *■ c*eolo vab hoobh, Gandensi S. T. Doc- 
tore, ord. F. Erem, S. P. Augustini. 



HolanîJ nan tien IDorpe, 



1497. 



LH DM DoKFi imprimait à ÂnTers, aa 
3; aa mois de février 1497, il mit au 
ihronique de Brabant, qne La Sema ne 
pendant pas sur sa liste. Cette chroni- 
Jrabant {Chronycien van den lande van 
) est un petit in-folio, à denx colonnes, 
es gothiques, sans chiffres et sans re- 
nais avec des signatures dont la der- 
. marquée dd. Il est orné de nombreuses 
ur bois, parmi lesquelles se trouve un 
^généalogique in-plano avec portraits, et 
que souvent, 

in est cité un ouTrage populaire dont 
as voulu, dit l'éditeur, copier les raem- 
:i Een boexken ghehielen die Corle Crû- 
an Brabant, die men Thantwcrpen ende 
ère Steden van Srabant gemeynlycken 
ide es, int welcke yele logheren ende 
iilapinghen staen.o II n'en commence pas 
nrbre généalugique des ducs de Brabant 
è Priara. L'ouvrage est précédé d'un tableau statistique du pays. 
Cette édition, qui est la première et dont la bibliothèque royale de 
Bruxelles possède trois exemplaires, a été suivie de plusieurs autres. 
Van den Dorpe avait choisi une marque toute guerrière : un 
homme armé tenant une épée à deux mains, sonnant du cor et re- 
vêtu d'un tabard au lion de Brabant. Il est placé entre deux écus- 
sons : l'un offre les armes de la ville d'Anvers, l'autre une hache posée 



en bande. A ses pied» une banderolle portant son nom : Vu dkh 

DUBTB. 



Itxèime tD«llœ«0, 

1566. 



re cet imprimear exerçant son industrie à 
D en 1566, il avait pris pour enseigne au 
r; sa marque que nous reproduisons se 

I sur l'ouvrage suivant : 

\rte letlandi, etcavlelùcltimarumvotunlalen 
u, claristimi juriiconaulti Joannis DilecH 
!t* Gualdemii; etc., un Tolnme in-32. 
Lmaniij Apvd Hieronymum ffelloeum ad interligne Diaman- 

lit. 1666. 
Ses impressions sont belles et correctes et penrent fifpirer à calé de 

celles des Elsevier. La devise suivante entoure l'écnsson de sa marque : 

Qvi Dvos IdSKTiTva lbwms rïvtrv» c*pit. 



1494. 



ODirnoiD Back était qd homme Inborieui^ 
il possédait à un haut degré l'entente de 
son art. 11 n'y a pas d'artiste qui ait par- 
couru une carrière mieux remplie, et qui 
ait publié plua d'ouvrages importants. Le 
début typographique de Godelroid Back, 
dit M. P. Vandermeersch, peut-être fixé à 
l'anoée 1494j du moins il imprima en 
cette année la traductinn flamande du 
Voyage en la Terre-Sainte, tait en 1322, 
par Jean de Mandeville, ce chevalier anglais qui vint mourir à Liège. 
En 1406, Back se signala par plusieurs travaux importants; il mit 
sDuB presse la Légende de Sainte Oympne, patrunne de la ville de 
Gheel en Campine. Cet opuscule, qui n'a que 6 feuillets 10-4°, est 
très-rare; il est imprimé en caractères gothiques, à longues lignes, 
sans chiffres ni réclames et porte pour litre : Legenda êoncle Dympne 
Virginie et marlyris fiiie régit Bybemie tncipil féliciter. Impretsuta 
jinlwerpieperme G' Bac, annomi/ie«.GCCC°nonage5imo sexto (1496). 
Ce précieux opuscule fut bientôt suivi du premier ouvrage flamand 
sorti de ses presses : Die epialelen ende die eeangelien mellan eonnen 
daechie» termoonen. Ântwerpen, hy God. Back, 1493, in-4°. 

Sa marque est une cage à laquelle est attaché par une courroie 
boactée, un ëcnsson aux armes d'Anvers. La cage pose sur un (ertre 
parsemé de 8enra et surmonté de rinceaux qui s'appuient sur deux 
colonnes. Le chiffra de l'imprimeur s'aperçoit à travers les treilles 
de la cage. 

Cette marque, que nous reproduisons ici, se trouve à la fin des : 
CiUMi ftapaUê, epiicopalea et abbatialeê, m-k", de 4 feuillets gothiques 



portant l« nom de cet imprimeur, el de Vjin noiarialuê, de 6 feoilleii 
ëg^leiaent gothiques. 
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1536. 



ossK Lambert, habile typographe de son époque, était aussi 
fondeur de. caractères, grammairien distingué il excellait 
dans l'art de la gravure. Il a introduit de sensibles amélio- 
rations dans la typographie gantoise ; c'est lui qui, le pre- 
mier, fit usage à Gand, de caractères réguliers et gracieux 
soit romains, soit gothiques, aussi serable-t-il avoir eu le 
sentiment de sa supériorité et de son devoir de faire mieux 
que ses prédécesseurs. Son fleuron ou marque d'imprimeur, 
qu'il avait gravé lui-même, orne ses impressions faites en 
langue latine. Il représente : un chêne chargé de glands, 
au pied duquel se trouve un faucheur; celui-ci tient 
sous le bras une riche gerbe de blé; et de sa bouche sort 
une banderolle avec ces mots en caractères grecs : Satis 
quercus. Au-dessus de la vignette se lit le commencement 
d'une sentence latine : cessent soliia, dont la fin dum me- 
îiora est imprimée au-dessous. Tout ceci signifie, Saits 
quercus, nous avons assez vécu de glands : récoltons doré- 
navant le bon blé. 

Cette vignette figure sur l'exemplaire du Regimen Sani- 
laits RobertiGropretiiyAtrebaiis, non solum medicis verum 
étiam omnibus studiosis pernecessarium et utile, Gandavi* 
Judocus Latnbertus excudebat 1538. Petit in-4° de 16 feuillets non 
chifiPrés. 

La seconde marque ou vignette, que Josse Lambert a placée à la 
fin ou au titre de presque toutes ses impressions, représente la même 
allégorie, mais traitée différemment; la légende Satis quercus, au 
lieu d'être en grec et de sortir en banderolle de la bouche du mois- 
sonneur, se trouve intercalée au milieu du chêne. 
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Tous les produits de ce sayant imprimeur sont aussi rares que re- 
cherchés tant dans notre pays qu'a l'étranger. La moindre de ses 
impressions se paie de vingt à trente francs. 

On ignore l'année précise de la mort de Josse Lambert qui était 
i mprimeur des Générant de la monnaie de pardeça, elle eut cepen- 
dant lieu ayant 1557. Ses presses ainsi que tout son matériel d'impri- 
merie passèrent entre les mains de Henri Vandenkeere, qui lui suc- 
céda dans la charge d'imprimeur du roi. 

Nous donnons ici la nomenclature de quelques-unes de ses produc- 
tions : 

Epistola Eroâmi. Gandavi J. Lambertuê, 1536, in-8<*. 

De misertis pœdagogorum oratio, Gandavi eweudebat Jodocus Lam- 
berius,,anno 1536; petit in-8® de 8 feuillets. 

Ce discours pourrait bien être de Georgius Gassander, qui enseigna 
les belles lettres à Gand, à Bruges et ailleurs, ayec plus de gloire 
semble-t-ily que d'avantages pécuniaires. 

Sententiœ seliciiores ex Plautinis Comœdiis, cum scholiis in loea 
obscuriora. Gandavi, excudebat Jodocus Lamberiusj 1536 in-8^ 

Ce livre figure dans Foppens, Bibl, belg., I, 333. L'auteur en est le 
savant professeur, Georges Gassander, né en 1515, à Bruges, ou peut- 
être dans l'Ile de Cassandt, à laquelle il aurait emprunté son nom. 

Après avoir publié un grand nombre d'ouvrages, il mourut 
en 1566, à Gologne. 

Supputatio rom, et grec, Numiamatutn, collata ad monetam Flan- 
dricam et Gallicam. — De menauris et ponderibus Romanis, Atticis 
Grecis et Hebrœorutn nonnuUis. — etc. Gandavi, ex officina Jodoci 
Lamberti, e regione domu8 senatoriœ. 

Au verso du premier feuillet une préface de G. Gassander, l'auteur 
du livre : Geor. Cassander, Leclori, l'opuscule se termine au recto du 
feuillet 7 par cette souscription : Jodocus Lambertus excudebat^ 
annoM. D. XXX. VU (1537), in-8®, à longues lignes, avec les signa- 
tures a 3 a 3. Au titre, le chêne avec la devise. 
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1636. 

OANKES Meursius (Jean DE Meurs), imprioieur à Anvers, 
en 1643, imprima cette année les deux premiers tomes 
des Acia sanctorutn. Le privilège qae lui avait accordé 
pour cela le père provincial des jésuites de la province 
flandro-belgique, est daté de Louvain, le 12 février 1635. 
L'importance et l'utilité de ce gigantesque recueil 
sont hors de discussion : toutes les croyances, toutes les 
opinions s'accordent à cet égard. La Belgique s'honore 
de ce titre littéraire. Après une longue interruption, les 
travaux des Bollandistes ont été repris avec un nouveau 
zèle. Deux énormes volumes in-folio viennent de pa- 
raître, l'un contient la vie de sainte Thérèse, par le 
P. Van der Moere ; l'autre, rédigé par le P. Van Hecke, 
contient des légendes d'une époque plus reculée, entre 
autres celles de saint Mommolin, évêque de Tournai, 
dans laquelle sont touchés plusieurs points relatifs à 
l'histoire belgique. 

Jean Meursius fut reçu maître libraire en 1610 et 
exerça les fonctions de doyen de 1620 à 1621. Ànn. de 
la bibl. roy., t. VIII, p. 194. 
En 1657, il fut remplacé par Jacob Meursius. 
Le neuvième volume des Acta sanctorutn fut imprimé en 1675, 
par Michel Rnobaert. 

L'histoire littéraire des Pays-Bas compte deux philologues instruits 
du nom de Jean Meursius et qui naquirent en Hollande. Foppens leur 
a accordé un article dans sa Bihlioiheca belgicaj^p. 689 et 692. Nous 
ignorons s'ils étaient parents des imprimeurs d'Anvers. 

La marque que cet imprimeur avait choisie oflFre : dans un cartou- 
che très-orné, une poule couvant ses œufs, surmonté d'une lampe 
antique avec cette devise : Noctt incyBAimo divqve. 
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Celte marqne se trouve inr les litres des deux premiers tomes des : 
jicla êanclorum quot quot tolo orbe coiunlur, eel a ealhoticia aeripUtri- 
bu» celebrantur ; Joihnks Bollaudds, Socielalû Jetu Iheologua, avec 
la collaboration du P. Godefroid Henscheuius, théologien do la même 
compagnie. 



3«an ^talgius, 



1557 



is Jein, impriraenr à Ânvera, demeu- 
rait au milieu du xvi* BÎècle sur le rem- 
part des Lgmbards. 

Il a imprimé, entre autre», des livres de 
dévotion en langue flamande. Sa marque 
que nous ofFrone , reproduit la devise 
adoptée antérieurement par LouisElsevier, 
qui était aussi celle de la République Bâ- 
ta ve : CONCOBDU KIS PASVS CBESCDflT. 

Les premiers produits de ses presses 
portent la date de 1557, et les derniers celle de 1570, époque de sa 
mort. 




3tan Mommattt 



K&ii MoMiAiT aarait été le premier im- 
primeur belge, si Fraoçois Foppens ne 
l'eût surpassé. Les presses de Moraœart 
u'oat pas luujours été étrangères à 
quelques litres attribués à Foppens; 
s que ces deux imprimeurs se sont quel- 
é ces sortes de secours mutuels, 
figure sur la troisième édilion de la : 
aeaptivilé el liberté da tieur Emmanuel 
adii etctajjB à ^Iger. Tolume in-32, de 
ion compris la préface au lectear, la 
ilations particulières et l'explication de 
: portrait, titre graTé et deux estampes, 
Bmielles, chei Jbib Moiiabt, à l'enseigne da l'Imprimerie 1^62. La 
marque suivante orne le Utre de ce joli Tolume, qui se joint aux 
Elsevier. 



2tm éjrrurter, 

1640. 

■■■inn (Jean), né à Donai, pos«édait cblia 
cette ville, un vaste ëtablîuenient typt^ra- 
phique^il a imprimé de 1640 à 1653, ses im- 

i pressions sont en généni soignées, «on en- 
seigne ou marque qui orne la plupart des 
litres de ses livreB était Là SiLAHAimB, avec 
cette diTise : tut nie tutti, 
I4ouB donnons ci-après la description bi- 
bliographique de quelques- uties de« produc- 
tions de ses presses, par ordre de dates , telles 
<^ que les a décrites H. H. Dulliillirul, biblio- 
thécaire de lu Tille de Douai : 

Le Bouquet de Myrrhe, ou diverses considérations sur les plaies de 
Jésus-Christ, composé en italien par le Et. P. Louys Sidereo, de la 
compagnie de Jésus, traduit en français par le R. P. Pierre d'Outre-- 
raan, do la mesme compagnie. 

Douai, 1840, in-16, 1 1 . ff. prél., 279 pages. 

Pierre d'Outreman était HU de l'auteur de l'Histoire de la Tille et 
du comté de Valenclennes. Il arait reçu le jour dans celle ville. Entré 
dans la société de Jésus , il se livra à la prédication avec beaucoup 
de succès. H mourut à Valonoiennes le 23 avril 1655. Il a reTU et 
augmenté l'Histoire de Valcnciennes composée par son père, il a en 
outre publié plusieursaulres écritf. 

Summa juris canonici. Aut. lien. Canisio. 
1640, in -8'. 

L'auteur de ce livre Canisius (Henri), câèbr« juritoontul(« de Ni- 
mègue était très-Tersé dans la liltératuro de son temps. Il mourut 
en 1610. Ses ouvrages sont nombreux ; le plus important a été publié 
sous le litre suivant : jinliqna Lecltoites, 6 vol. infblip. 
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B. G. Martini Becani Opuscula theologicaé 

1641, in-fblio. 

Cet ouvrage avait été imprimé à Douai en 1633; il le fut à Paris 
en 1630, 1634, 1647 et 1658. 

Le bon mariage, ou moyen d'être heureux et de faire son salut en 
état de mariage, avec un traité des vefves , par le R. P. Claude Mail-* 
lard. 

1643, in-4». 

Reverendi Patris Joannis Baptistae de Lezana, summa quœstionum 
regularium, seu de Gasibus Gonscientise ad personas religiosas. 

1646, 2 tomes en 1 vol. in-4«>. 

Lezana, né à Madrid le 23 novembre 1586, était de l'ordre des Car- 
mes; il professa la théologie avec beaucoup de succès à Tolède , à 
Alcala et a Rome, et fut chargé par les papes Clément K et Alexan- 
dre VII de diverses missions importantes. «- Les écrivains espagnols 
ont parlé de ses ouvrages avec éloge. 

Jacobi Damiani Àtrebatis Bellum Germanicum pro Ferdinan- 
dis II et III Cœsaribus, ab Deipara per eosdem in exercituum suorum 
supremam ducem electœ gestum : Leopoldo Guillelmo Archiduci 
Austriae, etc., dicatum, 

1648, in-4«, 247 pages* 

L'auteur, Jacques Damien, né à Arras, appartenait à la compa- 
gnie de Jésus. Il mourut, jeune encore, à Tournai, le 16 dé- 
cembre 1650. -^ Son œuvre est la première décade d'un poème 
épique ; elle comprend les guerres faites en Allemagne de 1617 
À 1634. 

S. Brunonis, Episc. Herbipolensis, in Pentateuchum Moysis com- 
mentarii, studio et labore, G. Galopini. 

1648, in-4*. Voir Paquot, Mémoires pour servir à l'Histoire littéraire 
des Pays-Bas, tome II, page 407. 

Bibliotheca Scriptorum sacri ordinis Cisterciensis elogiis plurimo- 
rum maxime illuslrium adornata, opéra et studio R. D. Caroli de 
Visch : Accedit Ghronologia antiquissima Monasteriorum ordinis Cister- 
ciensis. 

1649, in-4% 19 f. prél., 307 pp., index 8 f. 

Charles de Visch , moine de Tordre de Citeaux , né aux environs 
de Fnrnes, fut professeur de philosophie à Tabbaye des Dunes. 
Il est mort a Bruges le 11 mai 1666. L'historien Paquot donne les titres 
de neuf ouvrages mis au jour par ce savant écrivain. 
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Vita Sanctoram Joannis Eteemo sykiâTii, Glimaci et Dalnâscehi ckiiu 
documentis moralibus, Àut. Jo. Vincart. 

1650, in-12. Voir Paquot, déjà cité, tome II, page 630. 

Jean Vincart naquit à Lille en 1593, il entra dans l'ordre des 
jésuites, fut prédicateur et se distingua principalement par ses poé- 
sies latines. Il mourut à Tournai le 5 février 1679. 

Nobilis Agon S. Florentii Togati Romani, invicti Mart^risPerusîni, 
pestilentise depulsoris et adversus illara tutelaris cujus sacrse reliquias 
in templo Gollegii Duacensis ; Aut. R. P. Michaele Seneschallo. 

1652, petit in-12, de 109 pages. 

L'approbation est donnée par Théodore Van Gowerden, Chancelier 
de l'université de Douai et Censeur des livres. 

Manuale Pastorum, opusculura curara animarum gerentibus utilis- 
simum, Aut. Car. Musart^ 

1653, in-12. 

Cogitationes sérias, Bivium duplex, unum mortàlitatis, alteruni 
aeternitatisi Aut. Eault. Paullo. 

1653, in-12. 

Gautier Pauli, était de Huy au pays de Liège, où il naquit en 1587. 
Il professa la théologie et la philosophie à Douai et ensuite à Vienne 
en Autriche. Il mourut à Douai, le 17 avril 1672. 

Rhetorica adolescentum ingëniis accomodata. Aut. Jo. Hautin. 

In-12, sans date. Voir Pàquot, tomel, page 147. 

La veuve de Jean Serrurier remplaça son liiari et continua à faire 
imprimer de 1654 à 1667. âon établissement se maintint dans Tétat 
prospère où il l'avait mis , elle avait aussi pour enseigne la Sala- 

HAIIDRB. 

Voici quelques-unes des productions de ses presses : 

Histoire de la guerre des Tartares contre la Chine. Contenant les 

révolutions étranges qui sont arrivées dans ce royaume, depuis 

quarante ans. 

Traduite du latin du P. Martini, de la compagnie de Jésus, envoyé 

de la Chine à Rome, en qualité dé Procureur de la province de 

Chine. 

1654, petit in-12. 

Philosophia universa : Proêmium, origo, natura, et pàrtitio Philo- 
sophie. Aut. Max. de Lannoy Comteville. 

1655, in-folio, avec un frontispice gravé en taille douce, une dédi- 
cace à Léopold, Àrch. d'Autriche, etc., une ode latine adressée au même. 
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Traité de Tadoration en esprit et eu vérité, par le R. P. Jean Easèbe 
de Niereraberg. 

1666, in-4o. 

Universa Philosophia inTheses quinqaaginta nnam distributa. Pra;-> 
loquium de natura, dignitate et partibus Philosophiœ. Âugastis&ini. 
Majest. Virg. Philippus Emmanuel de Croy. 

1660, in-fblio, avec un frontispice gravé, représentant Emmanuel 
de Croy offrant sa thèse à la sainte Vierge. A l'horizon sont distri- 
buées les seigneuries de Condé, Chèvre, Havre, Ualle, Solre. 

Perillustri ac reverendo admodum Domino D. Franc. Isidoro de 
Haynin, ex Baron. d'Hamel incourt, e magno priore in celeberrimi et 
regii Cœnobii Marchianensis Praesulem omnium sufFragiis electo , so* 
lemni inauguraiionis luce, inter communes applausus , singulari 
studio gratulabatur Collegium societatis JesuDuacenum. Prima Julii, 
annoM.DC.LXIlI. 

1663, ln-4®. Belle gravure armoriale avec la légende Cruce vinces, 
9 f. non chiffrés. 

Une planche gravée représente Tobélisque élevé à cette occasion, 
nvec rinscriplion chronogrammatique suivante : 

obeLIsCVs 

franCIsCo IslDoro 

De Haynin 

Csenohiar Chœ 

saCer, 

D. Roberto de Haynin, ex Baronibus d'Hamelincourt, X^ Brugen- 
sium Episcopo, perpétue Flandriae Caiicellario, etc. Academiam Dua- 
censem, in qua olim gemiiia sacrae theologiœ ac juris utriusque 
laurea donatus fuit, invisenti, adeptas Brugenses infulas gratulatur 
ead. Acad. 
1663. In-4*». 

ab Inferno, 
a Mundo, 
à Cœlo, 
ab Empyreo, 
a Seipso , 
a Nihilo sui, 
in nomine Jesu. 
Canticumnovum ad exercitia S. P. Ignatii, sacrum Leopoldo îgnatia 
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Imperatori munuscalum ofFerebat Gualterus Paullus D. Theol. e 
S. J. Auctior et Perfeciior, 

1663, In-24, de 360 pp. 

A ce que nous avons dit de cet écrivain , nous ajouterons : Paulli 
professa la théologie et la philosophie à l'Université de Douai et mou- 
rut en cette ville. 11 faisait ses délices de la poésie, et ses vers ne sont 
dépourvus ni de pureté ni d'élégance, mais ce ne sont que conceHi et 
jeux de mots. 

Le changement du vieil homme et la naissance du nouveau, par la 
considération des quatre fins dernières. Tiré du latin du R. P. Guil- 
laume Stanihnrst, de la compagnie de Jésus, etc., mis en François 
par le P. Turrien Lef«bvre de la mesme compagnie. 

1666, in-12, de 327 pages. 

Histoire du Dieu immortel souffrant en un corps mortel, traduite 
du latin du R. P. Guillaume Stanihurst, par le P. T. Lefebvre. 

1666, in-12. 

Hortus olivarum, Dolor-amor, Rosa-spina : cui additur Cordolium 
Deiparœ , et Cor roancipium Jesu et Mariœ , rhythmometricè. 
Aut. Gault. Paullo. 

1667, Voir Foppens, édition de 1739, page 385. 

Christophb et Marie Serrurier succédèrent à leur mère et comme 
elle, conservèrent l'enseigne de La Salamandre. 

Ils imprimèrent de 1669 à 1678 : 

La Vie admirable de S. Pierre d'Alcantara Religieux recollet de 
S^.-François, béatifié par Grégoire XV et canonisé par Clément IX. 

1669, in.24, 5 f. prél., 260 pages. 
Inspectiointeriorhominis, menstrua et hebdomadaria, A. J.Platelio. 

1670, in-16. Voir Paquot, tome II, page 381. 

Etrennes spirituelles pour l'année 1670. 

Paraphraze sur le Psaume cent-quarante-huitiesme , présentée 
pour estrenne de l'an 1672, aux âmes desireuzes de louer Diev. 

1672, in-12, de 16 pages. 

Composition assez médiocre, dans laquelle on trouve pourtant quel- 
ques vers bien tournés. On lit à la fin l'approbation suivante : « Cette 
» poésie richement coulante, ingénieusement dévote, et clairement 
» subtile, mérite d'estre imprimée. ADouay, 24 nov.. 1671* » 

Maihiah Gerimcm, C. L. 

Les Vies et actions religieuses des vénérables sœurs Joanne de 
Ste.Gatherine, et Dominique de la Croix, Professes du monastère de 



S**-Calherine de Sienne de Doaay, extraiteB du R. P. Jean de 
S*' Marie, avec l'éloge de sœar Gatheriae de l'Anaonciation, tiré des 
actes da chapitre général de H. DC. L. 

1673, in-8". 

L'historien Paquot iodiqiie cet ouTrage comme sorti des pretsçt de 
Jean Serrurier, mais en }@73 cet imprimeur était mort depuis vingt 
aua. — Marie Claire Herlin, noromée Saur Marie Claire de l'fncanta- 
tio», auteur de ce livre, était d'Arras : elle fut religieuse à S'*-Cathe- 
rine de Sienne à Douai et mourut vers la fin du xvii' siècle. 

Autoritas contra physicamPrœdeterminationem novis esipsosacro 
Ordîne FF. Prasd. petitis Euffragiis stabilita. Aut. R. P. Jacoho Platelio. 

1673, in-4'. 

L'esprit de S. Charles Borromée touchant les Sacremens de péni- 
tence et d'eucharistie , rccueilly de ses instructions pasturales. 
ParH.J. B.L. 

1675, in-12, de 134 pages. 

De arte rhelorica, aut. Cypriano SoarcK, é S. J. 

1678, iD-8. 



1470. 



IBT HlKTHl 

HiRtiNB eut 
[loired'intro- 
rerimprime- 

pays. Né à 
idre vers le 
tv* siècle, il 

cette mâme 
«ai 1504, au 
Guillelmites , 
lit Ms études; 
3 qu'il apprît 
>hique. Dere- 

il ooTrit un 
n célèbre; il 

cicrya uci iiriHuiiiiiuiiii; |iciiutiii>i une Bérîe nuu 

interrompue de cinquante- cinq années, tant dans sa ville uatale, 
qu'&ÀnTerset à LouTain. L'aménité de son caractère le fit prendre en 
affection par le célèbre Erasme, Martin Dorpius, Adrien Barlandus 
et tout ce que Louvain coroploit alors de plus distingué. Ses con- 
iiaissancet aussi étendues que variées, lui valurent une place distin- 
guée dans la république des lettres, et les soins et l'élégance, qu'il 
mettait surtout dans l'eiécution de ses nombreuses éditions grecques, 
le firent surnommer à juste titre Vjélde de ta Belgique. 

Hartens enfin était l'homme de confiance d'Erasme, et celui-ci 
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n'oublia jamais son ami Mariens. En 1524, Erasme écrivant à Gave- 
rus y professeur de droit à Louvain, il le prie de saluer Martens de sa 
part : a Saluiahu deligenter veterea congerrones nostros, Joannem Pa^ 
iudanum , Theodorieum Aloatensetn , Jotmnem Armentheriensem et 
Petrum Curtiutn, Foppens dit en outre, qu'Erasme lui servit bien sou- 
vent do correcteur, ainsi que Barland ce qui prouve de nouveau 
l'étroite amitié dont ces grands hommes étaient liés entre eux. 
Il a imprimé à Alost en 1473 : 

1. Spéculum conuersionis peccatorum magisiri dyoniaii de leuuis 
alias rikel ordinis Carthusiensts. 

Ce rarissime ouvrage, est d'autant plus recherché des curieux, 
qu'il est incontestablement le premier spécimen d'imprimerie qui ait 
paru dans les Pays-Bas. C'est un in-4a. a longues lignes, de trente-trois 
dans les pages entières, sans chiffres, signatures ni réclames , les ini- 
tiales en blanc ^ il contient vingt-sept feuillets, et cinquante-trois 
pages imprimées ; le caractère est semi-gothique, très-bien formé. 

Au recto du dernier feuillet on lit la souscription : 

Impreêsum. jéloafi. In Flandria. 
Ànno M*. CCCC». LXXIIL 

2. Libelluê de duobue amantibus Enee Siluii de eurialo et lu- 
crêtia. 

In-4*', de quelques feuillets d'impression , exécuté avec le même 
caractère que le précédent. 

Souscription : Explicit opusculum Enee Siluii de duobua amanti" 
bue itnpreisum Aiosti anno Domini M^ quadringenteaimo aeptuage- 
aimo 3®. 

3. Beati Auguatinide aalute aive aapiratione anime ad deum incipii 
féliciter. 

In-4*, même format, même caractères que les précédents ; de qua- 
rante-quatre pages ou vingt-deux feuillets, de trente-trois lignes 
dans les pages entières, sans chiffres signatures ni réclames. Les 
grandes initiales sont en blanc. 

Après le titre, la table des vingt-cinq chapitres du livre de Saint- 
Augustin occupe toute la première page et près de la moitié de la 
seconde. Le livre lui-même commence au haut de la page 3, par les 
mots : Prohemium, Quoniam in medio laqueorum poaiti aumua : facile 
a celeati deaiderio refrigeacimua , et finit au bas de la page 33 par le 
mot amen. 
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Les pagres qui suivent renferment des pièces de Saint-Àaguslin. 
Aa haut de la page 34 on lit : Sequiiur inuocato Augustiniad deum 
pro auxilioj etc., et au bas de la même page : Sequiiur psalteriutn 
beaii Augustini, Ce psautier nous conduit jusqu'à la 33°^" ligne de la 
page 40, qui renferme exactement les mots suivants : Explcii (sic) 
psalteriutn sancti Augustini* Après cette ligne, il y en a dans cette 
seule page encore une 34°*% qui ne contient que le mot Aloëii entre 
deux points. 

Les quatre dernières pages, 41 à 44, sont un Psautier de]a Vierge : 
Sequuntur sepiem psaltni ad laudem gloriose uirginia Marie. Le mot 
amen qui le termine est entouré de deux lignes d'interstices blancs, 
et suivi de ces quatre vers : 

Maria^ regina casta, Simplex columhtna. 

Que es mundi medicina* Ad medendum me festtna. 

4. In frairum ordinie deifere uirginis Marie de Carmelo subeequena 
tabulare. exordialia prefaciuncula féliciter incipit. 

C'est un précis historique de l'établissement de l'ordre des Carmes, 
de dix pages in-4<*, à trente lignes ^ même format, même caractère 
que les précédents. A la fin on lit : Explicit tabulare frairum ordinia 
deifere uirginia Marie de Carmelo, 

Ex Aloaio Flandrie ociobria xxviii, 

Theodorieo Meriena impreaaore peracium. 

En 1474, il publia dans cette même ville les deux ouvrages sui-r 
vants : 

5. Liber predicabilium, 

In-4% avec cette souscription : in Aloaio oppido comitatua Flandrie 
per Johannem de fFeaifalia Paderbornenaem cum aocio auo Theodo- 
rieo Martini anno M. CCCG. LXKIV. Maij die aesto. 

Marchand dit : « C'est la plus ancienne édition de ces imprimeurs 
que M. Maittaire ait connue, et la seule que je connaisse de leur so- 
ciété. M 

6. Fratria Baptiate Mantuani ordinia oarmeli profeaaoria de vita 
beata libellua incipit féliciter, 

In-4% à longues lignes, cet opuscule contient vingt-huit feuillets 
ou cinquante-six pages d'impression. 

Souscription : Conaummatua Aloati tractatulua fratria Baptiate 
Mantuani de uita beata, Anno domini milleaimo quadringiteaima (sic) 
aeptuageaimo quarto die aancti Remigii, 

Hoc opua impreaai Martena Theodoricua Aloati. 



Qui utnttum icila fiandreniibuâ affaro emtcta. 

Èxplieil féliciter. 

L'ëcnuon ou marque d'imprimeur de Thierry Martens figure sut 



l'uiivrage : Tracfalui duodecim Pétri Hispani, Tolame in-4* de qua- 
rante-huit feuilleta, à quarante et une lignes dans les pages entières, 
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il est imprimé çn petits caractères semi-gothiques ayec des grandes 
initiales gravées et quatre planches, dont l'une représente Tarbre de 
Porphire, et les trois autres servent a expliquer les propositions con- 
traires, contradictoires et subalternes. 

Lepremier ouvrage qui ait été imprimé à Anvers enl476 par Mar- 
tens, et dont l'auteur fut Pape sous le nom de Jean XXI, est intitulé : 
Thésaurus pauperum Pétri Hispani , Tolume in-folio de quarante 
feuillets, à deux colonnes , caractères gothiques, sans chiffres ni ré- 
clapses mais avec des signatures. 

Le premier feuillet ne contient que le titre : Summa Experimento- 
rum Sive thésaurus pauperum magistri Pétri hispani. 

jéniwerpieper meTheodoricummariini, AnnoDam, M.GGGC. LXXVi 
die XXII Jlfai. 

La même année il fit paraître ; 
Rodulphi agricole opuscula. 
In-4<' Ântverpie 1476; sans nom d'imprimeur. 
Il publia à LouTain, en 1499 : 

Breuiarium secundum usum Ecelesie sarum ( Sarisburiensium ),, 
in-8». 

Les BoUandistes possédaient ce bréviaire à Anvers. 
Ce fut Rutgerus Rescius, qui depuis 1516 corrigeait les épreuves 
grecques de Marlens , qui devint son successeur lorsqu'il se retira 
en 1529. Le premier ouvrage qu'il publia est Xenophontis, etc., Lovanii 
indusiria et impensis Rutgeri Rescii ac Joannis Sturmii M. DXXIX* 
Mense sepfembri. 

Le titre de ce livre est suivi d'une épitre de Rescius à Busleyden : 
elle nous apprend que Rescius avait enseigné le grec à Lonvain de- 
puis l'an 1518; que tout eu restant professeur, il se décidait à donner 
ses soins à l'art typographique; qu'il s'était adjoint à cet e£Eet un 
jeune homme nommé Jean Sturmius ; enfin qu'il n'avait pu trouver 
en Allemagne des caractères grecs tels qu'il les souhaitait. Bientôt 
après il prit un autre collègue, Barthélémi Gravius *, qui devint son 
bailleur de fonds et son libraire. Il imprima à Louvain sans interrupt 
tion pendant dix-sept ans, principalement des livres grecs, et mourut 
en 1545. 

* Nous trouvons TouTrage suivant , portant au titre la marque de ce libraire : 
I Enfant Jésus au milieu d'une étoile flamboyante, Joannis Crysostomi de Oranth 
Deum, libri duo, 

Lovany, ex o^cifia Bartholomey Gravy, 1651 . 
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Thierry Martens profondément religieux , et voulant donner un 
témoignage public de sa confiance en Dieu adopta une seconde mar- 
que d'imprimeur, la double ancre, telle que nous la donnons ici; 
cette marque se rencontre pour la première fois sur l'ouvrage intitulé : 
In epistolam Pauli Apostoli ad Romanos Paraphraaiê per Erasmum. 
RoUrodamum , ad reuerendissimum cardinalem Grymanum. Cum 
gratta et priuilegio, in-4<». de soixante-dix-huit feuillets, en grands 
et beaux caractères romains, avec initiales gravées. Cette édition 
est de 1517. 

Il voulut signifier par cet emblème, qu'étant doublement ancré et 
amarré de tous côtés par sa confiance en Dieu et son amour du bien, 
il n'avait rien à craindre des vents et des tempêtes qui traversent la 
mer orageuse de la vie humaine. 

Voir pour de plus amples détails biographiques et bibliographi- 
ques, les Recherches historiques et critiqueis sur la vie et les éditions 
de Thierry Martens, par feu M. J. de Gand, d'Alost. Alost, in-8^ 1845. 




THEODO . 
EXCV 




MARTIN. 
DEBAT. 



co.xFvn 



t)an im Xlooi, 

1517. 



I Vin DER Noot exerçant avec 
'art divin de l'imprimerie à 

n ibien avant l'année 1617, iiona 

^ ons préciner l'époque de «on 

J ns la carrière typographique, 

ue noiiB allons décrire, quoique 

'^ [i d'imprimeur est sorti de aes 

/ il porte sa marque, que nous 

, et qui représente un homme 
I heanme en tèle, cuirassé, 1è- 
re un écn aux armes de Van 

en der teatert, in-4*, gothique, 
ibreuses figures sur bois, sans 
DUS de la marque de l'impri- 

ùeprint ide pricelijeke slat vait Bruiaele. la den Zikvedehr, inijaer 
Ont Heere duyient vyf kondert ende leeenliene (1517) de leilen doch 
van apriU. 

Ce volume renferme un second traité qui fait suite au premier et 
intitulé ; Boeck van den ghtbrwtden en giediatiiteerden tealereu. 
L'art de distiller a été compose primitivement en latin par Jér6nio 
Brunachvryg ou Brunswicl, chirurgien et apothicaire de Strasbourg, 
né a» commencement du xV sièele, mort dam un âge fort avancé, et 
qui e«t paiement l'autenr d'un Traité de chirurgie en allemand, 
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imprimé à Straabourg en 1497, in-fulio. 11 n nomw« aa premier 
feuillet de soo ni de diitiller : Om wtlekt voemoemdv ik Hihohtmds 
BiOTHiwtcK, det getlechlM Salam, lot SlroÊiborg gheboren, verêatml 
hebbe deien t/tinen beuk dije ganoemt ii Liiir Di Aiti DistiiLàHDi in 
onier talen. V. Biogirapliie universelle claMique. Paria, 1829, I, 383. 
11 ne faut pas confondre ce livre avec un autre sur le même sujet, 
dit M. le baron de BeiSenberg, et intitulé : Dit m die reckie contte om 
alderhatide waleren dûlilterenenéeoockvandiecirtutenvanatie ghedh- 
tilleerde uateren teer goal ende profylelyrk. Anvers, imprimé par 
Jean Vosterman, dont nous parlerons plus tard. 
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|)terr£ ÏDie &t^s^tKt^ 



lîI63P3fiBSEDBlSr2S, ^ ©i^STO). 




iKRhB Db Kbtsbrb, en latin Pbtbus GasaU, im- 
prima à Gandy dans la première moitié du 
xvi« siècle ; cet artiste dit M. P. G. Vander- 
meersch, (Bulletin du bibliophile belge), cu- 
mula avec les fonctions de typographe, celles 
de libraire juré et privilégié, et de notaire apos- 
tolique et impérial} nous voyons par les diverses sous- 
criptions qui se trouvent aux livres qui sortirent de ses 
presses , qu il a demeuré successivement an Sablon, au 
^^ quai de la Grue et à la place de Sainte-Pharailde; ses 
travaux, que le temps nous a conservés, et notamment 
ses Bbbdbuabbs ou tarifs des inonnaies d'or et d'argent 
qui à cette époque avaient cours en Flandre, 
I qu'il exécuta pour le compte de FiciorDayn*, li- 
braire qui occupait le Saeye stege (rue des Se-* 
murs), près de la maison de ville, fournissent la 
preuve qu'il était parvenu aux derniètes limites de la gravure en 
bois, que Josse Lambert, dont nous avons parlé, cultiva avec tant 
de succès. 

Pierre dé Keysere adopta la marque dont Josse Bade, son compa- 
triote, avait l'habitude d'orner ses produits typographiques. Elle 
représente l'intérieur d'un atelier d'imprimerie en pleine activité, à 
droite se trouve un compositeur vis-à-vis de sa casse, à gauche fonc- 
tionnent deux compagnons pressiers. Qu'on ne croie pas cependant 
qne de Keysere contrefaisait la vignette de J. Bade, comme le faisaient 

* Victor Dayn faisait mettre sur le titre de ses livres ses armoiries, avec cette de- 
vise \ SANS 91 VATIIO. 
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plusieurs imprimeurs de son temps, non, cnr il a soin d'inscrire au 
sommier supérieur de la presse les mot de prelum cetareum, et au- 
dessous de sa marque : Peirua Cœaar Gàndavus, enfin sur la traverse 
du chevnlel du train, il place son chiiFre par un f et un C surmonlés 
d'un trèfle. 



Un ÂRNOUDOD Abïhd dk Keïseri, fut imprimeur à Audenarde et à 
Gand au XV' siècle. Vers l'an 1440, il imprima : Dïstoric tir siluiihk. 
On lit à la fin de cet ouvrage ; Taudnaerde gheprendt, tant nom de 
l'imprimeur et lans date, in-4". 

Édition en ancienne bâtarde selon Foiirnier le jeune, nommée sou- 
vent Ivussement caractère gothique , à longues lignes, qui sont au 
nombre de 28 sur les pages entières : sans chiffres ni réclames, maia 
avec les signatures a jusqu'à ds, dont le premier cahier ne contient 
que six feuillets et les autres chacun huit, ce qui fait un ensemble 
de (rente feuillets ou de soixante pages. 



Sur le reclo du [ireinîer feuillet se trouve le pmlogue. 

Le texte suit sur le recto du second feuillet. 

Le poème finit au recto du troisième et dernier feuillet par la con- 
clusion de l'auteur, terminée ainsi ; 

Byer hendl dytiorie van saladine, elc. 

Le verso du môme feuillet ne contient que la marque de l'impri- 
meur, qui est celle que nous reproduisons, suivie de la souscriji- 
tion : 



®ooïrrnarrîtf jeyrrnîrt. 

II publia également à Audenaerde:Jïerffian»i(/e/'e/ra, Ord.Carthut. 
Sermones super tiTalionem dominicam. A la fin : Âtdenardae p. me 
jimoldum Cetaris M. CCCG. LXXX, in-folio et De quatuor vonwimU 
{ou ht quatre cfioaes dernières) auxquelles la naliire humaina doit 
toujours pentet! ; traduit du latin [de Denysde Leeuwis ou de Bickel, 
lechartreux), en vers si en prose (par Thomas le Roy, liénédicliu do 
S'.-llartia de Tournay. ) 

^udenan/e, sans nom d'imprimeur, (Arnaud l'Empereur }, et sans 
date, (vers l'an 1480), petit in-8<>. \vec figures. 

Ce typograpKe quitta vers l'an 1484 la ville d'Âudenaerde et alla 
s'établir à Gand où il fit paraître dans le courant de la même an- 
née ; 
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Guillermi parisiensis Episcopi Rhethorica divina. A la fin : Espli- 
cit Rkeiorica divina doctoris uncH et ungeniis magistri Guillermi 
pariêtensis de sacra et sanctificatiua oratione aliquiter abbreuiter. Im- 
pressa Gandavip. me Amoldum Cesaris. Ànno Oai M. CGGG.LKXXIIIo. 
XI». KaL Sept», in-4% à'4ongue9 Hgaes, contenant 129 feuillets et 
52 chapitres. 

En 1485 il publia dans le même lieu : Fyf bou^en Boecij de conso- 
latione philosophie. A la fin : Gheprendt te Ghend by Arend de Key^ 
sere den derden dach in Mei 1485, grand in-folio. 

Les caractères et l'écusson de l'iraj^rimeur de cette traduction du 
Boèce sont absolument les mêmes que ceux de l'ouvrage décrit plus 
haut. Ce typographe a exécuté avec les mêmes lettres en langue neér^ 
landaise : Traclaet van aliantie ende eendragticheyt tussehen die stalen 
van den hertoghdom van brabant en die staten van middelboreh, lussen- 
borchf vlaenderen . enz. A la fin : Ghedaen toi Ghent den eersten dach in 
Mei 1488. Sans indication du lieu ni du nom de l'imprimeur et sans 
date (vers l'an 1 488), petit in-folio. C'est-à-dire : Traité d'alliance et 
d'union entre les trois Etats du duché de Brahant et les Etals de Middel- 
bourg, Luxembourg, Flandre, etc., fait à Gand le 1 Mai 1488. Sans si- 
gnature, sans chiffres, et sans réclames, à longues lignes, au nombre 
de 38 lignes sur les pages entières, contenant 6 feuillets. Enfin on est 
encore redevable à cet artiste du : 

Tractatus de periculis circa sacramenlum Eucharisties contingentibus 
ex D. Thomae Âquinate : item de suffragiis misses. A la fin : Explicit de 
suffragiis misses. Impr esses Gandœ, per Ârnoldum Cesaris. Sans date, 
(vers l'an 1488), in-4®. Orné d'une gravure en bois, représentant la 
Sainte Cène du Sauveur. 

Un autre du nom de M/irtiii de Retsers exerça son art à Anvers au 
xvi^ siècle ; celui-ci , qui avait pour devise sola fides sufficit, publia 
plusieurs ouvrages importants et plusieurs éditions de la Bible en 
différentes langues. 

Bartholomjbus detto l'ihperadore, qu'on traduirait en flamand par 
Bartholohjsus de Eetsere, eut un établissement à Venise au xvi** siè- 
cle^ enfin Henri de Ketsere, fut à la tête d'une imprimerie à Upsal, 
vers la fin du xvu" siècle* 



I^nbat (&olt}ms, 



njaa-x.jissvmn. a siKissias. 



tiBMT^GoLTiiiig, naqnït iVealoo 
lo 29 octobre 1526. Son père, 
qui ëlait orîgnaire de Wurti- 
bourg, fût peintre, il Monnaies 
premières leçons de son art à 
son fils , et l'enToya ensuite à 
l'iége à l'école du fameux Lom- 
bard, qui tenait à la fob école 
de peinture, d'architecture et de 
graTure, et passait pour l'un des 
hommes les plus versés dans la 
connaissance des antiquités en 
tout ce qui concernait les arts, 
n n'est doue pas étonnant que 
Goltsius, déjà peintre et graveur habile, eAt vu se développer en lui 
la passion des médailles, sans perdre son goût primitif pour les 
arts. 

Goltiins n'avait guère plus de viugt ans quand il alla s'établir à 
Anvers où il passa douie années, qu'il partagea entre la peinture et 
ses études n umisma tiques , il publia son premier ouvrage en 1557, 
qui contenait les médailles des empereurs Romains depuis Jules-César 
jusqu'à Ferdinand frère de Charles-Quint. Cette première publication 
fat aussitôt traduite en -espagnol d'abord puis en italien, et réimpri- 
mée encore en 1561 avec des explications en français, il commença 
ensuite ses voyages scientifiques en Allemagne, en France et en 
Italie. Grâce au succès de son premier lirre, sa réputation l'avait 
devancé partout; il trouva donc un accès fooite et un accueil hvo- 



rable chez tou les amateon d'antiquités qoi se montraient Haltes de 
le recevoir. 

Il revint à Brng^es en 1630, o'eat dans cette Tille qa'il avait établi 
non atelier qai réuniuait i la fois ce qu'il fallait pour la peinture, 
pour la gravure et pour l'impression. Biillet admire que Goitzius ait 
voulu joindre la gloire de réussir dans l'art dei Aide, det PUtntin et 
dtt EiHmMt, alors qu'il avait dqà nne si belle réputation comme 
homme de lettres, comme antiquaire, comme numismate surtout et 
comme peintre el ffravenr. Uaia en se fai»ant imprimeur il n'avait 
qu'un but, celui de pouvoir mieux soigner la correction de ses pro- 
pres onvrages , dont il prit l'habitude de dessiner et de graver Inî- 
môme tontes les planches et qu'il put fiiire imprimer sons ses yeux; 
aussi les livres étrangers sortis de ses presses sont-ils peu nombreux. 
Une de ces exceptions est la biographie, signalée d^à comme très- 
rare par Van Mander, du peintre Lombard, écrite par Lampson, l'un 
de ses disciples. 

Les deux ouvrages suivants sont sortis de ses presses; sar le titre 
figure la marque que nous donnons avec la devise : 

BDIIITAS ADIU SlICLI. 

iVREi 



3ac. Rmvardi I. C. varionm, livt dtjvri$ Àmbigvilalilni UM Qvin- 
qve, BsDois FLAmiRoaTx, Esoudehat HnbertnsGuIttius. — M. D. LXIIII. 
PosT. Cal. Dicuis, in-12, de 333 pp. 
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Q. HorcUii Flacei Carminvm liber qvartvs, ex atUiqviss, tnanuseriplis 
eodicibvs cvm commentariis falso adhtic Parphyrioni et Àcroni acUcriptis, 
Opéra Jaeobi Cruquii Messinii apud Brugentes liUerarutn professoris 
publici edilus. Brugis Flard. Ex officina Haberti GoUxii. — M. D. LXV, 
in-12, de 144 pp. 

Goitzius se maria deux fois. Sa première femme était la sœur de la 
femme de Pierre Koeck. Il aimait tant l'antiquité, dit BuUart, {Aca- 
démie des sciences, etc. Édition in-folio, d'Elsevier, tome J, p. 16), 
qu'il semblait Touloir la faire revivre dans sa famille ; tous les enfants 
qu'il eut d'Elisabeth Ver Hulst reçurent les noms romains de Marcel- 
lus, Cornélius, Julius et de Terentia et Livia. Sa seconde jfemme trou- 
bla singulièrement la sérénité de cette vie toujours doucement occu- 
pée jusque-là. Il avait épousé en secondes noces la veuve de l'infortuné 
Martin Smet (Smstius), à qui l'on devait le premier recueil d'inscrip- 
tions. Mais la fin tragique de son premier mari n'avait pu amortir la 
vanité dépensière, ni assouplir le caractère hautain et acariâtre de 
cette malheureuse femme. Le pauvre Goitzius voyait, comme Socrate, 
sa patience mise chaque jour à l'épreuve par les scènes qu'elle re- 
nouvelait fréquemment. 

Quelques biographes vont jusqu'à prétendre même que la mort 
prématurée de Goitzius doit être attribuée au chagrin qu'il en ressen- 
tait. 

Il mourut en effet à Bruges^ le 24 mars 1583,âgé de cinquante-sept 
ans. 

L'Anglais Daniel Rogiers avait fait, pour mettre au bas du portrait 
de Goitzius, des vers dans lesquels il le place emphatiquement à côté 
d'Âpelle pour la peinture, de Lysippe pour son talent de sculpteur, 
dont personne n'a jamais parlé, et de Varron et Pausanias, pour sa 
connaissance profonde des antiquités romaines et grecques. 

Golttion arte parem pingendi Cernia Apelli , 
Sculpendique parem, culte Lysippe tibi : 
Rotitià imporii graii, pariterque latini 
Varroni similis, Pausaniœque simul. 






ean fiogarl», 

1564. 



oGAiio (JBiin), avont de s'élabtir à Douai 
avait élé imprimeur à LonvRin, car nous 
avons des liTreB imprimés parlai dans cette 
dernière TÎlIe en 1556 et 1572. Sur les li- 
vres sortis des presses de Louvain auxquels 
il a attaché son nom, on lit : Apud Joatmem 
Bogardvm, tvb BibUit Âurtit. 
le-vignelte est une Bible au-dessus d'un 
entourée d'arabesques, avec cette devise : 
[RQciBiT BciiNTUM. Son enseigne à Iiouvain, 
li, était à ik Bible d'oi. 
probabilité, Bogard appartenait à la famille 
qui a donné, pendant le xv* siècle, plusieurs 
eavauts et professe ors distingués à l'Université de Louvain. Cet impri- 
meur mourut à Douai vers 1634, et ses héritiers continuèrent sa pro- 
fession, laissant figurer son nom au titre des ouvrages qu'ils pu- 
Uiaient; oe qui prouve suffisamment en faveur de la réputation 
qu'il s'était faite. Le nombre des ouvrages sortis de ses presses est 
considérable. 

Les deux suivants ont été imprimés à Louvain : 
Yincmti Lirineiuià gatlipro calholica fidei antiquttale elvrriUUe, etc. 
Lovanii.Anno 1556. 

In tandem Jetti Chrisli Etiatigelivm lecvndvm Mallhaeiim commen- 
tarivt. Lovanii. Anno 1572. 

Il imprima à Douai de 1574 à 1634. 

Àd régulât jurït canmiei commentaiia D. Pelri Peckii J. C. et ordi- 
naTiijvri$ profettorli. 
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EJuêdem, de sacrosanetis eî cathoUeis Chriiti ecclesiis reparandù liber 
unu$, 

1574, 1 vol. in-4*. 

La première partie comprend 259 pages, 4 feuillets préliminaires, 
5 feuillets d'index. Elle est dédiée au fameux duc d'Àlbe, Don Ferdi- 
nand Alvarez de Tolède. 

La seconde partie avait été imprimée à Louvain en 1573, par le 
même, on lit au bas du titre : Lovanii, ex officina Joannis Bo- 
gard, etc. 

Peck ou Peckius (Pierre), jurisconsulte et membre du conseil sou- 
verain de Mali nés , était de Ziriczée en Zélande. 

Il enseigna pendant 40 ans le droit à Louvaîn, où il mourut, le 
16 juillet de Tan 1589. 

De studiosorum et eorum qui corpotis exerciiationihus minue addicii 
euni iuenda valetudine libri duo; Joanne Sylvio, Insulensi, auclore, et rei 
medicm irUerprete Duaei. 

1 574, in-8o, 47 pages. 

De Sphaerae seu globi cœleslis fabrica , brevis prœceptio, Àuct, Jac. 
Cheneyo, etc. 

Àd Nobilissimos atque opiimœ spei adolescentes , DD. Nicolaum et 
Joannem à Montmorency, 

1575, in-12, de 23 ff. chiffrés au recto. 

De priore astronomiœ parte, seu de sphcera, libri duo. Àuctore Jacobo 
Cheyneio ab Àmage, Scoto , J. F. L. et philosephiœ ac Matheseum apud 
Duacenos prof essore, etc. 

1575, ] vol. in-12, 7 f. prèl. 46 pag. chi£Prées au recto. 

Àristoielis de moribvs ad Nicomachvm libri decem, olim e grmco longe 
et latinivs et fidelivs quàm rnquam antea, à Dion. Lambino Monstroliensi 
expressi : nunc de integro ab eodem recogniti et multis locis cor- 
recti. 

1575. 1 vol. in-4®, 4 f. et 143 pp. italique. 

Denys Lambin, né à M on treuil, dans le xvi^ siècle, se distingua 
dans la littérature. Après avoir été longtemps attaché en Italie au 
cardinal François de Tournon, il fut professeur royal de belles -lettres 
à Paris. Il a publié des commentaires sur Plante, Lucrèce, Cicéron et 
Horace, ainsi que plusieurs autres ouvrages» Son commentaire sur 
Horace est dédié à Charles IX. Il mourut en 1572^ lorsqu'il apprit la 
triste fin de son ami Ramus, égorgé a Paris le jour de la Saint -Barthé- 
lemi. 
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Lambin s'était fait, de son temps, une certaine réputation par ses 
écrits mais ses commentaires sont diffus et minutieux; on estime 
pourtant et avec raison son travail sur Horace. 

On assure que le mot L&hbiner a son origine dans le nom de ce 
commentateur. 

Le Glorieux et Triomphant Martyre de Baltazar Girard, aiaenu en la 
ville de Delft en Hollande , le xiiij de juillet 1 584. 

Ensemble le tombeau de Guillaume de Nassau jadis prince d^Orenge, 
terminé audiet lieu le x dudit mois de juillet audict an, 

1584, petit in-12, Ivj pages. 

Ce petit livre est rare et fort curieux. On voit à la f»age xlij la re- 
présentation d'un monument funèbre sur lequel on lit cette singu- 
lière inscription : 

Cénotaphe ou tombeau de 
Guillaume de Nassau iadis prince 

d'Orange. 

Cy gyt qui se plaisuit au fer, au sac, au feu, 
Effronté contempteur des hommes et de Dieu : 
Hérétique, tyran, sacrilège, parjure. 
Peste de l'univers, le monstre de nature, 
Ardant tison d'enfer, du grand Dieu le courroux 4 
Digne d'estre jecté aux corbeaux et aux loups. 

De vila et Morib- Ignatii Loiolœ qui societatem Jesu fundavit. Àuctore 
Joanne Petro Maffeio, 

1585, în.l2. 

La meilleure édition de cet ouvrage, qui a obtenu beaucoup de 
succès, est celle de Padoue, Gomino, 1727 pages in-8'^. Il a été traduit 
en français par Michel d'Ësne, 1594, in-8^. 

Le célèbre fondateur de l'ordre fameux des jésuites, Ignace de 
Loyola, naquit au château de Loyola en Biscaye, en 1491. Il mourut 
à Rome le 31 juillet 1556, fut béatifié par Paul V et canonisé par Gré- 
goire XV. La bulle qui confirma l'Institut des jésuites fut donnée par 
Paul III, sous la date du 27 septembre 1540. 

L'historien de S^.-Ignace, Jean-Pierre Mafféi, jésuite, naquit à Ber- 
game en 1535. Il fut professeur de rhétorique à Gênes et jouit long- 
temps delà faveur de Philippe II en Espagne. 
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« 

Panagii Salii Audomarensis, VedasUados, seu Galliœ Christianœ Uhri 
quinque. 

1591, in^^', avec portait derauleur. 

Poète fécond; il mourut le 28 janvier 1595. M. Piers, bibliothé- 
caire à S^.-Omer, assure qu'il était né en cette ville. Les person- 
nes qui s'occupent de Thistoire du pays, peuvent consulter cet ou- 
Trage avec succès. 

Octavœ H homiliarum de SS. Eucharistiœ Sacramento, À. Henrico 
JVilloi, 

1592, in-8<>, réimprimé à Liège. 

Henri Willot, évêquede Fontaine-rEvêque au pays de Liège, pro- 
vincial et commissaire général des Minimes. 

Ântipplilicus seu adversus prœcipud cfoclrinœ poïiticorum capilat qua 
fnllàci trarfquillUatù ptœlexlu religionis liberlatem et mpunilatem hœre- 
sum in rempublicam inducere, etc. Liter unus Aul, Pelro Corelo, Alhe- 
nensi. 
. 1599, in-8% 11 f. préi. 565 pp., l'indçx de 17 flF. 

Pierre Cornet, d'Âth en Hajnaut, curé et chanoine de Tournay, 
mourut en cett& ville en 1602. 

Par erreur, Foppens donne cet ouvrage comme imprimé en 1596. 
— Cornet attaque dans ce livre les maximes^ républicaines répandues 
par Bodin , dans ses siœ livres de là République, Paris, in-folio, 1576. 

Les fleurs des exemples ou catéchisme historialj,jcontenani des miracles, 
et beaux discours y tirez tant de (Escrilure sainte, des SS. Pères, et 
anciens Docteurs de l'Église; que d'autres célèbres, dignes de foy et vert- 
tables; sacrez principalement, etc., et bien approuvez par i)J, Antoine 
ifÀveroult, théologien, 

1603; in.l2, 51 flF. prél., 711 pages. 

Antoine d'A.verouU était du comté deNamur et appartenait à Tor- 
dre des Jésuites. Il mourut à Tournay, le 10 octobre 1614. 

Historia Remensii ecclesiœ libri IJIL Auct&re Flodoardo, presbytero et 
eahonico eiusdem ecclesiœ. 

Publié par G. Colvenère, et dédié à François Vanderburch , arche- 
vêque de Cambrai. Dès l'an 1611, le père Sirmond, jésuite, avait pu- 
blié, à Paris, ce même ouvrage de Flodoard, mais sans l'accompagner 
fie notes ; on trouve aussi cette chronique dans la Bibliothèque des 
Pères de Lyon, tome 17. Enfin, Guillaume Marlot l'a reproduite avec 
«les additions considérables, dans son Histoire de l'église de Rkeiws. 

1617, in-8**, avec un commentaire de Colvenère. 



On lit BU veno du litre : 

lu antiqitU numtmenUt Uit- nptrtum. 

Sy lu fao dflHcin uuoirle* Buequcs , 

l.je If lemporaîi du FJodon le uge. 

Yl ea mort du tain d'Odaldij eueque : 

El fut d'Eipeiasy pe pat pirunUge, 

Vequit OBts clercq, bon moine , niilleii abbe. 

El d'Agipit Ifltanuin futiubs. 

Par len h;*tiiir« miintei Douiellei *aaii, 

Et ea ills toute anliquita beura. 

Quinctw Horatiui Flacew, M. A. Mureli, et Theodori Pitlmanni, 
Cranenbtirgeiuit tummo ttudio curaque tmendalm. 
1620, in-32, 206 pnges. 
Forl rare. 



Marqnt Ire Jlfan fSegar^f. 
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£t& lofftm^ 



S2BSnP3^SISXWll^S J^ 3B!EWSa3&Si!Ee. 



1728. 

rauçois Foppers, père et fils étaient des împrî- 
mears qui relevaient encore leur honorable 
profession par leurs connaissances. Versés dans 
le latin, l'espagnol et le français, ils publièrent 
un grand nombre d'ouvrages en ces trois lan- 
gues, enrichissant quelquefois leurs éditions de 
leurs propres remarques. Pierre-Ignace Foppens, 
marcha sûr leurs traces, il avait, comme son père, 
le Satut-Espbit pour marque et pour enseigne. 
Bruxelles s'efforçait, quoique de loin, dit M. le ba- 
1 il ^^^ deRei£Penberg, de partager avec la Hollande le commerce 
de la librairie, essayant déjà de quelque peu de cette contre- 
façon qui eicite tant de colère aux bords de la Seine, mais 
d'une contrefaçon intelligente, qui ajoute un nouveau prix 
à l'œuvre qu'elle reproduit. Ces typographes, en réimpri- 
mant plusieurs ouvrages curieux , où il y avait des choses 
hardies pour le temps , se mettaient à couvert sous le voile 
de l'anonyme. C'est ainsi que le supplément de Stradajâomiéen 1129 ^ 
par Pierre Foppens, et tiré d'un vieux manuscrit appartenant au 
conseiller de Wynants, est annoncé comme imprimé à Amsterdam 
par Pierre Michiels, et que la Satire Ménippée, de 1709 et de 1726, 
porte l'adresse de Mathias Kerner de Ratisbonne, quoique l'inspec- 
tion des caractères rappelle /eCommtn^f de 1723, mis au jour par Fran- 
çoisFoppens, etque les planches grivées par Harrewyn trahissent une 
origine bruxelloise. 

Les Foppens furent à juste titre les premiers imprimeurs belges, 
car souvent on les a confondus avec les Elsevier, tant leurs produits 
typographiques excellaient de beauté. Bl. Motteley, le grand amateur 
des Elsevier, dans un ouvrage intitulé : Aperçu sur les erreurs de Ui 




bibliographie spéciale de* Ehtvin, elc-, les nomme BoaTent U$ in/od- 
gablet imprimtwt belgei. 

Le Duchat, cel ériidit paMionné, était comme les Godefroy en cor- 
respondaDce avec les imprimeors Poppens, et leur envoyait des notes 
sur le Catholieon, l'Hitloire du barm deFineile, U Journal de Henri III 
et d'autres liTres sur lesquels il faisait des commentaires et de ces 
espèces d'nppendices appelés par les doctes de la Benaissance anfd- 
mavertionet, adeertaria, eovjectanea, etc. C'est le Ducbat qui lorsque 
P. Foppens alla a Paris, le recommanda au P. Helyot et à l'incompa- 
rable SI. De la Monnoye. 

Enfin un Pierre Foppens fut imprimeur en 1748, il avait pour mar- 
qnenn génie ailé, présentant desTolumesà an autre génie sans ailes, 
qui semble figurer l'étude el qui a près de lui une table arec un 
globe et nne écritoire. A droite une bibliothèque ; dans le fond an 
paysage gravé par F. H. Harrewyn, 1748. 



MaT(\ttt irt S. Jbçptns. 
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liean t)an ®|)^lm^ 



ÏÏS«2P:&ÏÏS!aSSW2& i^. J&.ll9^SrSS2EI8. 



1559. 




H 1559, au milieu du xti* siècle, Jeau Van 
Gheler , qui avait le titre d'imprimeur ordi- 
naire de Sa Majesté Impériale à Anvers (Ghes- 
WORBR BoBCKPRiRTEB DER KetserltckbrM.), de- 
meurait sur le rempart des Lombards, op die 
LoHBABRDB VESTE, et avait pour enseigne : 
\âu Lévrier blanc , In den witte Hasewiht. 

Il a imprimé, entre autres, des livres de 
dévotion en langue flamande et en caractères 
gothiques, avec des gravures sur bois et des 
titres encadrés de figures allégoriques. La marque que Ton voit ici, 
offre un écusson chargé de son chiffre, suspendu à un palmier et ac- 
costé de deux lévriers. Au pied de l'arbre est un lièvre. 
Son graveur ordinaire signait P. B. ou P. V. B. 
Voir Bulletin du Bibliophile Belge, tome II, année 1845. 



R 



Marnât it 3ean Oan <3H^tUn. 



®&arî> Rtt)tu0, 



BSSS'i&iis&Diwm & o^w^Asur. 



EH&RD RiviDs, imprimeur juré à 
lin, <lemenriit sur la Grand 'Pla ce , 
tuta dans la carrière typographi- 
icn avant l'année que nous aut- 
ci-dessus; sa marque offre dans 
rlouche orné, le CsiTiL Ptous, au 
B Toit le chiffre ou monogramme 
raprimeur , avec cette devise : 

livres suÎTaats sont sortis de ses 

presses : 

CtuTittimi viri Joatmii mameiii V. J. D. et pritnarii in Àcademia 
Loeanienii anteeettori$ traclatm de ÀppeUationibut. Ad Praxin foren- 
tem aeeomodatitiimus. 

LoTAKii, Es oflieina Gerhidi Rivii, Typograph- iuratt. Anno M. DC. 
Cvm Priïilegio. Petit in-4''. 

Joannii Molani, S. Theologim Lotianii profettorit, potUificii et regii 
Librorwm eentorii, TKeologia praetica eompendivm, per eonclutiones in 
quinque partei digettum. 

Locanii Ei ofiicina GsRiaDi Rivii. Anno 1625. 

In-12. 



Marque ift (SSiiraxi Kicitto. 
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CS^érarîr £tm^ 



ss&wmzvBMigVË» A. m^ig^A, m's Jk i&ssr^mmso 



1477 — 1493. 




R peut regarder Gébabo Leec comme un des ly- 
pographes les plus féconds que la Belgique ait 
possédés, il était originaire de Gouda, dans la 
Hollande méridionale. Il appartenait à une des 
familles les plus distinguées de cette Tille, ses 
ancêtres y avaient rempli depuis les temps les 
plus reculés, les plus hautes fonctions dans la 
magistrature. 

Jeau Leeu, qui y était échevin en 1449, 
1452 et 1456, fut successivement élevé à la di- 
gnité de bourgmestre en 1461 et en 1467 ; 
en 1469, il y occupait les fonctions d'écou- 
tète. 

Jacques Leeu fîit envoyé, en 1492, en mis- 
sion spéciale à Malines, conjointement avec 
Jacques Commyn, pour y aplanir quelques 
difficultés qui s'étaient élevées relativement 
aux écluses et à l'écoulement des eaux; le même Jacques Leeu joua 
un rôle important à l'époque où les Frisons investirent la ville d'Oar- 
lem ; en 1509, son fils lui succéda dans ses divers emplois, et fut même, 
en 1515, élevé aux plus hautes fonctions municipales; enfin, deux 
années plus tard, un François Leeu occupa Téminente dignité de 
pensionnaire de sa ville natale. 

L'époque précise a laquelle Gérard Leeu vit le jour, est complète- 
inconnue, dit M. P.-C. Yander Meersch ; cependant quand on consi- 
dère qu'il exerça l'art typographique, tant à Gouda qu'à Anvers, dê^ 
puis 1477 jusque vers la fin du xv" siècle, on peut la fixer avec 
quelque vraisemblance entre les années 1430 à 1450. 

8 
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Pendant le séjour d'Erasme aa couvent de Sikin, près de Gouda, il 
contracta une étroite amitié avec cet homme célèbre, qui avait conçu 
pour lui la plus tendre affection à cause de la Franchise de son carac- 
tère et de son inépuisable gaieté. 

Leeu comptait parmi ses amis littéraires, Jac. Canterus, qu'il mit 
en relation avec le philosophe de Rotterdam; et lui présenta de 
sa part une lettre très- bien tournée et une élégante préface, qu'Erasme 
reçut avec une grande satisfaction. 

Gérard Leeu, était du reste, bien digne d'une si illustre amitié, il 
brillait par son savoir et par les charmes d'un esprit distingué. Vale- 
rius Andréas et WaUisch lui attribuent, en effet, les Dialogues des 
créatures, espèces d'apologues en prose, offrant chacun un sens mo- 
ral et dont plusieurs ont été imités par nos fabulistes modernes, et 
les Gesta Romanorum moralisataf ou recueil d'historiettes ou de con- 
tes empruntés à la littérature sacrée, aux traditions orientales et aux 
fables accréditées en Europe au moyen -âge ; deux ouvrages qui eu- 
rent au XV® siècle un succès de vogue, justifié par un grand nombre 
d'éditions et par de nombreuses traductions en différentes langues. 
D'autres écrivains le croient auteur de quelques sermons, dont l'exis- 
tence cependant, n'est pas très-bien démontrée. 

Il eut la gloire de doter sa ville natale du premier établissement 
typographique ; Walvisch, l'historien de Gouda, nous a conservé la 
situation de la demeure pu il avait établi ses presses ; c'était une 
maison à haut pignon, située près du Kraale brug, au nord du canal 
qui baigne les murs du Marché -aux -Poissons. 

Leeu n'était pas un de ces artistes vulgaires, qui se traînent péni- 
blement dans la route battue par leurs devanciers, tout fait croire 
qu'il avait appris son art à une bonne école, probablement à Cologne, 
on à Louvain, chez Jeah de WssTPHàLiE, et qu'il y avait déjà acquis 
une grande supériorité, avant dé monter un atelier pour son propre 
compte; car toutes ses productions témoignent d'une entente parfaite 
de tous les détails si nombreux et si difficiles à cette époque de cet 
art merveilleux; ce qui le prouve au dernier point, c'est la prodi- 
gieuse rapidité avec laquelle un nombre immense d'éditions sorti- 
rent de ses presses, pendant l'espace de quinze ans que son nom figure 
dans l'histoire typographique de la Belgique. 

Quelques auteurs ont prétendu que son établissement était déjà en 
pleine activité dès l'année 1473, et comme preuve de leur alléga- 
tion, ils citent une édition de la Gulden légende (Légende d'or) de 
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Jacques de Voragine, avec cette date ; mais Tabbé Mercier de Saint- 
Léger et même Meerman, regardent cette édition comme apocry- 
phe. 

C/est en Tannée 1477 qu'il faut fixer les commencement de cette 
brillante carrière, que notre artiste a parcourue a^ec tant de succès; 
il y débute par les Epistelen en evangelien van den gekeeïen jaere, (Les 
Épitres et Évangiles de toute l'année), qui parurent la veille de la 
Pentecôte. Après la publication de cet ouvrage, il mit immédiate- 
ment sous presse les Yier uterste et V Historié van *i lyden van Jesu- 
Chriiii (Histoire des souffrances de J.-C), qui parurent encore avant 
la fin de cette même année. 

Leeu continua à séjourner dans sa ville natale jusqu'au mois de 
mars de l'année 1414, qu'il y acheva un exercice pieux en flamand 
sur le Pater et VAve, 

Ce fut dans la première moitié de l'année 1484 qu'il transporta ses 
presses à Anvers ; elles n'y restèrent pas longtemps inactives, car dès 
le mois de septembre il y fit paraître le Gemmula vocabulorumy qui 
n'a pas moins de 400 pages, et quinze jours après, le traité De arte 
loquendi et tacendi d'Albert de Bresse. 

Il s'appliqua particulièrement à éditer ces anciennes chro- 
niques , ces romans de chevalerie , ces épopées du moyen-âge » 
ornés de gravures sur bois, qui font aujourd'hui les délices des bi- 
bliophiles de tous les pays, et qui sont portés à des prix incroyables, 
quand le hazard les fait passer dans quelque vente publique. 

Parmi ces sortes de livres dont ses presses étaient si prodigieuses, 
nous citerons en première ligne les Cronicles of England de William 
Gaxton, dont il n'existe certainement aucun exemplaire en Belgique, 
d'ailleurs si riche en belles bibliothèques, et le roman de Jason et de 
Médée, en anglais, dont un exemplaire, auquel il manquait un feuil- 
let, a été vendu au prix fabuleux de 94 liv. sterl. (près de 2,400 fr.) 
à la vente de Rosburghe en 1812 ; puis viennent VHistorie van Rey- 
naertdeVos, édition imprimée à Gouda en 1479, V Histoire de Troie et 
deDestructie van Jherusalem, en flamand, publiées dans la même ville, 
l'une en 1479, l'autre en 1482; l'histoire de Paris et de la belle 
Vienne , Anvers, 1487 et 1488; tous ces ouvrages de la plus grande 
rareté, sont imprimés en lettres gothiques. 

Leeu a fait usage de plusieurs marques, qu'il est indispensable de 
bien connaître, afin de pouvoir préciser le lieu d'impression ou l'é- 
poque à laquelle les éditions non munies de souscriptions ont vu le 
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juur^ nous en avons vu au moins quatre différentes, dont deux se 
trouvent sur les livres qu'il imprima pendant son séjour à Gouda, et 
deux autres qu'il employait habituellement en Belgique. 

Celle qu'on rencontre le plus fréquemment sur ses productions 
faites en Hollande; consiste en un double écusson, guspendu à une 
branche d'arbre; à droite se trouvent les armes de la ville de Gouda , 
qui sont de gueules au pal d'argent, accompagé de six étoiles d'or , 
et à gauche, celles de l'imprimeur; cette marque déeore son édition 
française du Dialogues creaturarum ^ imprimée en 1482. 



^f^^ 




La seconde, figure des armes parlantes : deux lions rampants, sous 
un rinceau d'ornements, soutiennent unécusson, au haut se trouTeni 
deux autres écussons, dont celui de gauche représente les armes de 
Gouda, et celui de droite celles de l'artiste ; cette jolie marque se voit 
dans l'édition de 1480 des Gesta Romanorum. 

Des deux vignettes dont il fit usage en Belgique, l'une représente 
le château d'Anvers *, elle a été employée par plusieurs typographes 
de cette ville, en autres par Thierry Martens dont nous avons parlé, 
et par Guillaume Vorsterman , elle se trouve sur plusieurs de ses édi- 
tions in-folio, entre-autres, sur sa rarissime édition flamande du ro- 
man de Paris £t de la belle Vienne, de 1488. 

L'autre, dont nous offrons ici le dessin, et qu'on peut regarder 
comme des armoiries parlantes, orne le plus souvent ses éditions en 
petit format; elle représente un lion tenant de la droite les armes 
d'Anvers, figurant un château surmonté de deux mains coupées, et 

1 Nous reproduirons cette marque à l'article que nous consacrerons à l'iin- 
primeur Vorsterhan* 



de la gauche, celles de l'imprimeur, elle se trouve dans le Kerttenen 
tpiegtl de Thierry Van Munster. 

Le nombre des éditions que Gérard Leen imprima, tant à Goud» 
qu'à Anvers, est extrêmement considérable; M. Van der Ueerach, 
donne, dans le bulletin du bibliophile belge, la description bibliogra- 
[ihique de 150 de ses prodaclions et il n'a, dit-il , pas la prélenlion 
de donner la liste complète de tout ce qu'il a imprimé. 

Nous ferons connaître la suivante : 

Passib. Hier beghint dal liden en die paiiie on» heren ehu. api. endie 
teykenen en die miraculen die Ai dede nae dien dat hi ghe cruutt ira*, 
aUoe ate dietier etaglitten becreven hebben. Endeioteph vanÂTomalhia 
ende Sycodem' ghetughet htbben. — GoudeinHollanl. Ânno M. CCCC- 
en LXXIX (1479), by my Ghehaert lbbd, de xviij. dackvanmaerle, 
in-'i'', de 80 ff. sans chifF. signatures a-I-l-iij, rare, belle reliure en 
veaa, exemplaire de la bibliothèque de Monseigneur le duc d'Aren- 
berg, à nous communiqué par H. G. de Brou. 



Martin tlntiust, 

1605. 

DTitB Mutin exerçait en 1606, l'artde l'iin- 
primerie à Anvers, à cette éfraque on trouve 
dei ouvrages portant et son nom et cette 
date, nous citeroui le suivant : 
P. Ovidii Natonû. 
Faitontm lib. YI. 
Trilitmlib. Y. 
lu Ibim. 
Ad Liviam. 
Quidin iingutit praatilum lit, extequenli pagina intelligt*. 
AiiTWïiPiA, cï ufficiiia Martiki flvtii, ad intigne duarum Ciconiarum, 
Anno M. DO. V. 

Il avait pour marque et pour enseigne, lesDKOX CiGocnes, avec celle 
devise : 

PiET&B HoMim TvTissmi Vibtvs. 
On voit figurer sur les éditions de 1638, la marqua suivante : 
Le Saint nom de Jésus surmonté d'une croix au milieu d'une au- 
réole de tètes d'anges ailés. 

11 a mis au jour un grand nombre d'ouvrages de plélé et de scien- 



^kljel ^iUmius, 

1539. 
B typographe Michel Hiuenius imprùuull à An- 
[ Te» dès l'flnnée 1539, son nom ci sa marque que 
iioii» reproduisons, figure sur !e livre intilulé: 
Tabvla de tchemalibvt et Iropit, pelri Motellani. 
^In rkelorica Philippi melancthon-i. JnEraimiRo. 
^ Libellum de dupliei copia, iii-12. 
I Akttibpi&e apbd MtcaitELEH UiLLEHitin m R*to. 
ÀnnoM. D, XXXIS. 
- li avaitpourdeviAcet pour marque: LE TEMPS' 
TEMPVS. 



©uitlaume îra Jïlont. 



SSIlS>]6J»SaVl& A AST'TSKB. 



ONT GniLLinai, possédait un établisaemeiil as- 
considérable, il imprimait pour divers librai- 
entr'aulres pour Jean Steels. 
n 1539, il mit ao jour : VÂdoleicenee clenwx- 
, auUremeiU le* OEmre$ de Clément Uarot... 
let en ion adoleicence, auec auUret œwret par 
luy eampoieei, depuis la dicte adoleteenee. Beueu» et eorriget* leltm la 
copie de ta dernière reeognoiitanee, oattre loutee auUrei imprettion» par 
ey detumt faietes. On lei vent à /inuert en la maiion de Jehan SteeU, 
M. D. XXXIX. (A la fin.) Ispaint in Abvkbb mb GniUàCHi no Most 

Édition en lettres rondes, feuillets non chiffrés : elle contient fado- 
leieenee, sign. a-p.; la tuile de Cadoleaeenee, finissant nuliuitième feuil- 
let du cahierfi.;i.e premier livre de la métamorphoie d'Ovide, sig. H-kl; 
Recveil de* muvre* Jehan lUarotlan (sic) Marot de Caenturleedevxhev- 
revtei (sic) voyage*... terminé par l'Enfer de Clément Marol. 

Toute cette seconde parlle sous les signatures À.-BB., y compris 
la marque et la souscription de l'imprimeur. 

Ce voinme a été enté à 42 Francs à la vente Hac-Ctrihy. Voir Bru- 
net, Manuel de l'amateur de livres, lome III , page 289 , édition 
de ]84d. 



Sa marque que nous reproduisona plus bas, représente une main 
sortant des nuages qni semble indiquer un cratère. Au-dessouii 
PSAL. 104. 

Il avait pour devise : TiinGiT houtes et tdrigant. 



TANGIT MORTES. 



ET FVMIGANT. 

iJïorqnt ïre ®nUlaumc înt iSTont. 
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i^mrt tJan tftn &mt^ 



23»!PÎQ,ïï3BE'ËWm ^ ©ASSTîDc 



1549. 




KifRi Van DBif Kberr, imprimeur juré de la monnaie, de- 
meurait en face de la chapelle de la maison de» bateliers, 
à l'enseigne du cadran muet. 
Il débuta dans la carrière typographique vers l'année 1549, du 
moins il imprima les Chants funèbres sur la mort et trépas de feuex- 
cellent Prince et illustre seigneur messire Maximilien d'Egntont, par Ro- 
bert Du Triez de Lille, qui n'out pus paru après Tannée 1549, puis- 
que le prince Maximilien d'Ëgmont est mort en décembre 1548. 
Nous ne connaissons aucun livre portant une date plus ancienne. 
En 1557, il publia : Voyage van HJher Joos Van Ghislele oft anders 

t?xceUent groot Zeldsaem ende vremd voyage ghedaen wylent Edelen 
ende weerden heere Mher Jooh Van Ghistele, etc. Petit in-4*, gothique 
de 346 pp., à la fin les armoiries de très-noble messire Joos de Ghis- 
tele en son vivant chevalier et seigneur de Arele, de Maelstede et de 
Van den Moere. 

Ce livre commence par une Epistre de l'imprimeur à monseigneur 
messire Philippes de Liedekercke, chevalier, seigneur de Heestert, de 
Euersbeke, deZulte, et de Landerghem, etc. Conseiller et chambellan 
de l'empereur Charles V. Et grand-bailly de la ville et chastellenie 
de Courtray. 
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Ensuite vient un BTertiuement de l'imprimeur aux lecteurs béiié- 
Tolea. 

Les initiales du nom de H. Van den Keere figurent en culnile- 
Lampe à la fin de cet aTertissement. 



«• 3 



frétai (&ckett ïie Stombtxcïj, 

1496. 



r Di HoiiucB a d'abord débuté 
a la carrière typographique, pnU 
u s'établir à Anvers, sa marque 
un écu couché de sénestre, con- 
arnies de la ville de Deift (d'ar- 
I d'ainr onde), et en baa celles 
nenr, l'écu d'attente a été reni- 
es armes d'Anvers. 
'; il publia à Deift, EpiiUlen ende 
Evangelim, volume in-4<', lettres gothiques, ûg. sur bois. Eitrème- 
uient rare, inconnu de tous le^ bibliographes, la marque de Hum- 
berch se trouve à la fin avec cette soiucriptian : 

ÏDelf in ^ollani. 

Vers l'an 1498 ou 1499, selon M. Du Vaj de IHontbrun. il im- 
prima : 

Die Seuen ExempeU of Geaehiedenit der teven wyxen uan Rome. A la 
fin : DiLF, sans indication du nom de l'imprimeur, pttit in-i". Orné 
de quinze planches xilographiques. 

Ce volume est imprimé en oaractères gothiques à longues lignes, 
au nombre de 28 sur les pages qui sont entières ; sans chiffres ni récla- 
mes, maisavec dessignatures, qui ne commencentqu'à la lettre ti'ù'-p, 
dont les cahiers ont 6 feuillets chacun, excepté le dernier qni n'en 
a que 4, ensemble 81 feuillets et le volume doit avoir contenu S8 feuil- 
lets ou 176 pages , puisque les 6 feuillets du cahier signé ai, et le 
premier feuillet de celui signé bi, manquent j de sorte qu'il ne corn- 
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mence qu'au second feuillet qui n'a pas de signature ; elle se trouve 
sur le troisième, signé biij. Les lettres tourneures ou les initiales et 
majuscules y sont faites au pinceau en rouge. 

L'ouvrage finit au recto du dernier feuillet par cette souscription 
de rirapriraeur : 

GheprerU te Dclf. InHoUant. 

Cette édition n'est pas une réimpression de celle de 1480, elle est 
plutôt traduite de l'allemand et paraît , à cause de la ressemblance, 
être tirée de la même source que les éditions allemandes des précé- 
dentes^ du latin, que l'on attribue à Jehan moine de l'abbaye de Hau- 
teselves. 

Il y a une ressemblance frappante entre cette édition et une nou- 
velle de notre siècle, intitulée : Een schoone en genoegelyke Historié 
van de zeven wyzen van Romen. Amst., hy B. Koene, 1819, petit 
in-8«. 

Dit is die Duylsche psoHer enàe op een ygheliken psalm sinen lilel. die 
verclarende is die crachle en die doechden des psalmes, A la fin : Delf, 
Hetnrigk, ËcKEax VAN HoMBERCH^ 1498, petit tn-8^. Orné de deux gra- 
vures en bois. 

Quatrième édition de cette version et la troisième exécutée à Delft, 
imprimée en caractères gothiques à longues lignes, au nombre de 
vingt sur les pages qui sont entières^ sans chifiFres ni réclames, mais 
avec des signatures, qui ne commencent qu'à la lettre 5i jusques à Cijy 
de sorte que le premier cahier n'en a pas; chaque cahier contient 
8 feuillets, excepté le dernier, signé Ct, qui n'en a que 6, en tout 
222 feuillets ou 444 pages. Les lettres tourneures sont faites en partie 
an pinceau, les grandes en couleurs et les petites en rouge. 

Le recto du premier feuillet contient l'intitulé, au-dessus d'une 
assez belle planche xilographique représentant le combat de David et 
de Goliath : cette figure est répétée sur le verso du même feuillet. 

Le recto du second commence ainsi : 

Inuitaloriu. Laet ons aen heden de heere die ons ghemaect heeft, ps. 

Sur le verso du 211°^" feuillet les litanies commencent ainsi : 

Hier beghinnen die letanien, etc. 

Elles finissent au recto du 218™^ feuillet, où commence vers le mi- 
lieu le : 
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Paler nosler. 

Et quelques prières jusqu'au recto du 222"^^ et dernier feuillet, où 
la fin et la souscription sont ainsi conçues : 

Hier eyndet die duyiseken souier 
Gheprendt ie Bel fin Hoilant By 
mi Heynrick Eckert ran Homberg 
Inl iaer os hère» M- CCCC XCVllJ. 

Ista stifU prouerbia eomunia, A la fin : Delp ih Hollàudia , sans nom 
d'imprimeur, (Henrick Eckert de Homberch), et sans date, (vers 
Tan 1499), petit tii-4o. Orné de gravures en bois. 

Seconde édition de ces proverbes latins et néerlandais, imprimée 
en petits caractères gothiques à longues lignes, au nombre de 36 li- 
gnes sur les pages qui sont entières ; sans chi£Fres et sans réclames, 
mais avec les signatures aij-eijj dont les cahiers, signés aij'Cip con- 
tiennent chacun 6 feuillets et ceux, signés di et ej, n'en ont que 4, 
contenant en tout 26 feuillets ou 52 pages. L'unique initiale ou let- 
tre tourneure y est omise. 

Le premier feuille.t a sur le recto d'en haut, l'intitulé en gros ca- 
ractères gothiques au-dessus d'une planche xilographique qui couvre 
tout le reste de la page j le verso de ce feuillet est blanc. 

Le texte commence sur le recto du second, signé aij, en ces ter- 
mes : 

Incipiunl uerbia feriosa in theuihonico primo : deini latino sM inui 
cem consonancia inditio celligentis ptUcherrima ac in hominum eoUo- 
quijs communia, etc. 

Là conclusion du livre se lit au verso du feuillet avant dernier de 
la manière suivante : 

Zo naerder den vier so bêler 

Feruidior locua cui proprior focus est 

Zo hogher graet so swaerd* val 

Si gradus est altus nocet ergo magis tibi saltus : 

Expliciunl prouerbia communia. 

Le reste de cette page et le recto du feuillet suivant et dernier sont 
en blanc, et au verso de celui-ci on lit au haut de la page cette sous- 



criptioH en grosses lettres île forme, au lias de laquelle se tniuve fa 
marque (In typographe, que nuus donnons : 

Ënl507, ilpiiMiaàAnver^: 

Lei chansons de Namur pour la victoire eue contre les FraneoU a 
Saint-Huber Dartteiine compotees par Jehan Le Maire de Belge*. (Au 
verso du dernier feuillet.) En octobre mil cinq cens et sept, iin|irinie 
en Anuers p,ir Henri Hecker, in-4- gothique de 6 feuillets à longues 
lignes. 

Cette pièce, dit SI. Brunet est o»lralte du n" 2f!44 de In neuTiènie 
partie île la Uibliotliéque Heber, a été vendue 63 francs à la vente 
Gnizet. 

DELF iiN HOLLANDIA. 



Jean Catius, 

1561. 

TIR e>t peu d'accurd sur l'époque à laquelle ce Jkan 
^ LiTiDs M Baki, a exercé l'art typographique à 
\ Invers, la date de 1561 que nous assignoni, figure 
: le titre de l'ouvrage suivaut, qu'il imprima 
FjI cette année : 

Ptb. Ovidii Natonit Faslorum ad Cœtarem Ger- 
^ montcum libri kx. 
AntveTfia Excudebat Joanne» Laliw in Rapo. Anno 1561 , volume 
iH-12. 

Sa marqueoffre dans un ovale an laboureur occupé à ensemencer 
sonchamp, avec cette devise : 

Shs Alit âgiicolas. 
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Jean tft tDjei5tp|)alk^ 



1475* 

EAN DB WbSTPHALIK, OU JeaTI DE PaDE&BORR, nOltt 

qu'il prenait indistinctement, soit du cercle de 
Teropire où il était né, soit de son diocèse, est le 
premier imprimeur qui soit venu s'établir à 
Louyain, vers l'an 1473. On le surnommait aussi de 
'Aken ou Haeken, à raison du lieu de sa naissance. 
(Haeken était un bourg situé à 2 lieues d'Arensberg^ 
le seul de ce nom, dans l'éTêché de Paderborn). 
On sait que les auteurs, les peintres, les sculpteurs, les graveurs, les 
architectes prenaient, presque tous, le nom du lieu de leur naissance 
et omettaient celui de leur famille. Son nom et sa patrie font augu- 
rer qu'il avait appris son art à Mayence ou à Cologne. On ignore les 
particularités de sa vie, l'époque de sa naissance et de sa mort, et le 
lieu de sa sépulture. 

D'après M. Lambinct, Jean de Westphalie a exercé son art sans in- 
terruption, depuis environ 1473, jusqu'en 1496. Le grand nombre 
de ses éditions, leur importance quant aux sujets, leur volume; la 
beauté, la netteté de ses caractères, qui tiennent du romain et très- 
peu du gothique; les progrès sensibles qu'il a faits dans. son art; la 
célébrité que son imprimerie a donnée même à l'Université de Lou-* 
vain, florida in universitate Lovaniensi clarissimorutn impressionne ca^ 
racierumf tout nous porté à croire qu'il est, après Thierry Martens^ 
un des premiers imprimeurs de la Belgique. 

Les annales typographiques font foi que l'on doit, en grande par- 
tie, les progrès de Textension de l'imprimerie aux universités, où se 
trouvait le plus grand nombre de savants, qui étaient les dépositaires 
des manuscrits les plus précieux de l'antiquité. 

L'Université de Louvain fondée en 1426 par Jean IV, duc de Bra- 

bant, devenue bientôt illustre par les bienfaits de ses successeurs 

9 
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Philippe'le-Bon, Charleâ-le-Hardi , Maximilien I; favorisée par les 
immunités, les privilèges des papes Martin Y, Eugène IV y Paul II, 
Siœle IV; enrichie par les fondations de Louis de Rycke, sénateur de 
Louvain, de Charles Virulus, et de quantité d'autres testateurs, attira 
d'abord dans son sein les plus habiles professeurs en théologie , en 
droit canon et civil. Les Fastes académiques, recueillis par Valère- 
André, attestent que, dans l'origine, les premiers docteurs, régents, 
professeurs furent appelés des autres universités plus anciennes, telles 
que Paris, Cologne, Heydelberg, Bologne, Pavie, etc. 

Il est bien étonnant que Juste-Lipse qui, dans la Belgique, jouis- 
sait d'une si grande réputation d'érudition, ne nous ait rien laissé 
sur l'art de l'imprimerie, ni sur la vie et les talents de Jean de West- 
phalie, dans son histoire de la ville de Louvain et de l'Académie, dont 
il était un des plus grands ornements. Il est plus surprenant encore 
que Valère^Àndré , à qui nous sommes redevables de quelques-uns 
des meilleurs ouvrages sur la bibliographie belgique, ait gardé un 
profond silence sur les premiers typographes de son pays. Chargé, en 
1636, de la direction de l'Université de Louvain, qui venait d'être 
établie, il en a donné l'histoire et celle de ses fondateurs, dans un dis- 
cours inaugural : il y a présenté le catalogue des livres et des ma- 
nuscrits qui la composaient. On n'y trouve que deux éditions 
du XV® siècle, et pas un mot de l'origine de l'imprimerie dans la Bel- 
gique. Ses Fastes académiques, qui sont les annales les plus complètes 
et les plus exactes de l'université de Louvain, de son origine, de ses 
privilèges, de ses recteurs, chanceliers, conservateurs, docteurs, pro- 
^seurs, et des événements les plus mémorables qui s'y sont passés, 
depuis .1426 jusqu'à 1650, ne nous apprennent rien de ses premiers 
imprimeurs. 

Prosper Marchand^ dans son Histoire de l'imprimerie, annonce une 
édition de Jean de Westphalie faite à Louvain en 1473 : Gesta 
romanorum ad morab'iaies dilucide redueta. Il cite pour garants le 
Spieilegium veterum editionum ex catalogo Will. van Ruym page 155, et 
le catalogue de Cangé, page 203. 

Jtaittaire, dans ses iinna/es typographiques, tome IV, page 334, copié 
^hv Mercier, Visser, etc., rapporte que Jean de Westphalie imprima 
à Àlost. le 6 mai 1474, avec son associé Thierry Marlens, un 
livre in-8**, intitulé : Liber predicabilium, avec celle souscription : in 
Àlosto oppido comitalHs Flandrie per Johannem de Westphalia Pader- 
bomensem eum suo Theodorieo Martini 1474, May die sexto. 
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M. Lambinet croît que ce lÎTre est de Porphire, qai traite des cinq 
prédicaments, ou catégories, auxquelles ce philosophe rapportait tous 
les objets de nos pensées. Il est connu sous le nom de : Porphiriiliber 
predieabilium. 

— On met au rang des premières éditions de cet imprimeur un 
ouvrage d'agriculture, composé l'an 1300 par Pierre de Crescentus, 
de Bologne, dédié à Charles, roi de Sicile. Il l'a divisé en XII livres : 
il y traite des animaux, des arbres , des plantes et de toute l'éco- 
nomie rurale, Caton, Pline, Columelle et Varron,,. La première édition 
est de 1471, faite à Àugsbourg par Jean Schussler, citoyen de la même 
ville : l'abbaye de Saint-Ulric en possède un exemplaire. Il est pro* 
babie que Jean de Westphalie l'aura prise pour modèle de la sienne. 
Si l'on croit les bibliographes, l'ouvrage rural de Creseentiis est sorti 
quatre fois des presses de Jean de Westphalie : savoir^ en 1473, 1474; 
1478, et une autre fois sans indication d'année. Mais après avoir exa- 
miné ces assertions, nous avons trouvé qu'ils se sont trompés. Ils ont 
annoncé des éditions qui n'existent pas ; et ils ont gardé le plus pro- 
fond silence sur une. autre, qui existe réellement. L'édition de 1473 
alléguée par Orlandi, Visser , Mercier^ etc., est fabuleuse, comme l'a 
très-bien soupçonné de Bure dans sa bibliographie instructive. Il en est 
de même de l'édition de 1478, annoncée par Muittaire et Tisser, L'une 
et l'autre n'ont été citées par ces bibliographes que sur la foi de 
quelques catalogues où l'on a substitué une fausse date à la véri- 
table. 

D'après ce qui vient d'être exposé il n'existerait que trois éditions 
de cet ouvrage exécutées par Jean de Westphalie à Louvain. 

L'édition qui porte la date de 1474, est sans contredit la pre- 
mière. Elle est sans chiffres, signatures, réclames, et lettres initiales. 
Elle est sur deux colonnes, dont celles qui sont entières contiennent 
quarante-deux lignes. L'imprimeur ne s'est servi que du point et des 
deux points. Les points sur les i sont des petites virgules, placées hori- 
zontalement; on n'y voit pas de traits d'union. Ce volume in-folio de 
cent quatre-vingt-seize feuillets, commence : In nomine sancte et 
individue Trinitatis amen. Ces mots sont suivis immédiatement de 
répitre de l'auteur à Aimery de Plaisance et de cet intitulé : Incipit 
liber ruralium commodorum a Pelro de Creseentiis cive Bonon : ad hono- 
rem Dei omnipotentis : et serenissimi régis Karoli compilatus... On trouve 
ensuite les sommaires des livres et la table des chapitres, l'épitre 
dédicatoire au roi de Jérusalem et de Sicile, la préface de l'auteur 
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et le corps di l'ouvrage^ à la fin duquel on lit cette souscription im- 
primée en rouge : 

Prêtent opuêrwraHum commodorum Pétri de Creteentiit quodam.irir 
dustrioso caracteritandi slilo : novissime omnipotentis dei eufflragio adin" 
veiUo, extUit hac liUera vera modemata, abscisa et formata, impresium. 
per Joannem de Westfalia Paderbornen : dyocesis, in aima ae florentissima 
universitaie Lovaniensi residentem anno ineamationis. M**, CCCC^* 
LXXIIIP. mensie decembriê die nona. 

La seconde édition est sans date, exécutée comme la première, avec 
cette différence que les colonnes n'ont que quarante-une lignes, dans 
celles qui sont pleines, et qu'il y a des signatures qui se suivent de- 
puis la lettre Â jusqu'à la lettre inclusivement ; puis elles recom- 
mencent par les lettres aa et finissent par //. On n'y voit pas les deux 
points, mais les virgules marquées par une petite ligne oblique : la 
souscription est aussi différente... Presens opus ruralium commodorum 
Pétri de Crescentiis, hoc industrioso earacterizandi stilo ad cunctorum 
utilitatem omnipotetUii dei euffragio, novieeime impresium est, perme 
Johannem de Westfalia, aima ae florentissima in universitate Loua- 
niensi. 

La troisième édition est aussi in-folio, sans date, chiffres, réclame, 
lettres initiales : mais on y voit des signatures depuis la lettre A jus- 
qu'à la lettre Z. Les deux derniers cahiers ont des signatures particu- 
lières, placées, hors de coutume, à côté de la dernière ligne. L'édi^ 
tion sans date, annoncée par Maittaire, Tisser et Laire, est celle qui 
fait l'objet de ce paragraphe. L'ouvrage comprend cent quatrevingt- 
seize feuillets, comme dans la seconde édition, il commence de même 
au recto du second feuillet par In nomine, etc*, suit l'épitre dédica- 
toire; puis l'intitulé : Incipit liber ruralium commodorum a Petro de 
Crescentiis sive Bononiensi ad honorem Dei omnipotentis et serenissimi 
régis Kraoli (au lieu de Karoli) compilatus. La souscription diffère 
aussi des précédentes. P.esens opus ruralium commodorum Pétri de 
Crescentiis hoc industrioso earacterizandi stilo ad cunctorum utilitatem 
omnipotentis dei suffragiOi novissime impressum est. In domoJohannis de 
Westfalia. Aima ac florentissima in universitaie Lovaniensi, 

Une des éditions les plus anciennes de Jean de Westphalie qui, se* 
Ion son aveu, lui a coûté le plus de peines et de frais, est celle qui a 
été trouvée par M. Larabinet^ chez Kuypers^ sous le titre : Breviarium 
dominilo. Fabri super codicemper multum vlile in ulriusq, îuris faeul 
iate incipit féliciter, -^ C'est un in-folio petit format, de trois cent 
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quarante-cinq feuillets, ou six cent quatre-vingt-dix pages, en deux 
colonnes, sans date, sans chiffres, réclames, signatures , mais avec 
parenthèse, le point, les deux points en étoile, la virgule en ligne 
oblique, de même que les points sur les i ; lettres initiales en rouge 
au pinceau. On remarque dans chaque colonne des pages quantité 
d'étoiles en noir, qui distinguent le texte du Codex, d'avec le com- 
mentaire de Jean Fabri. On voit aussi, au haut et au bas des marges 
de chaque feuillet, des trous qui sont les marques des pointes de fer 
qui fixent la feuille de papier qu'on imprime. Jean de Westphalie a 
employé indistinctement, dans cette édition, l'u pour le i? etle v pour 
Vu; par exemple, seruum — vsura, etc. Le texte et le commentaire 
sont fort abreviés. Cet exemplaire a appartenu aux chanoines régu- 
liers de Bethléem, près de Louvain. 

Jean de Westphalie avait demandé à Egidius Zudendelf son juge- 
ment sur l'ouvrage de droit de Fabri, qu'il voulait imprimer, d'après 
le conseil qu'il lui en avait donné, mais il craignait de ne point en 
avoir un grand débit, parce que, disait-il, l'auteur et l'ouvrage 
n'étaient pas connus. Zudendelf, dans sa lettre imprimée au verso du 
premier feuillet, qui sert de prologue, lui répond : Egidi Zudendelf 
Joanni d'Paderbome in WestfaVa gnoiato d'Àken salute. Nous tradui- 
sons la lettre latine : 

« Ne pensez pas que ce livre soit aussi inconnu que vous le dites. 
» Il n'est pas un de nos docteurs ou de nos grands praticiens qui n'ad- 
» mire les ouvrages de Fabri, et particulièrement celui-ci. C'est le 
D premier de tous les livres de droit civil. Il est d'une grande autorité 
» au parlement de Malincs et dans les cours supérieures de Liège, 
» d'Artois, etc. Il est cité par l'illustre et savant chancelier du duc de 
» Bourgogne et de l'université de Louvain. Et vons croyez que celui, 
)> que tant d'hommes célèbres ont révéré, soit inconnu ! tolà meher' 
» elè erras via .. Pensez-vous qu'une infinité de livres, d'abord rares, 
» maintenant communs par la voie de l'imprimerie qui les a multi- 
» plies, divinitus nostris temporibus datam , soient méprisés, parce 
)> qu'ils ont été longtemps inconnus. C'est aujourd'hui l'art de l'im- 
» primerie qui les révêle... Vous recevrez donc abondamment, mon 
» aimable Jean, le prix de vos travaux et de vos avances. » 

Après cette lettre curieuse, on voit la souscription de Jean de West- 
phalie, surnommé de jéken, au milieu de laquelle son portrait en buste 
est placé. Il a suivi l'usage pratiqué plus anciennement par les car- 
tiersj les dessinateurs, graveurs d'images, qui scellaient leurs ouvrages 



d« leor éciuson, de leur inooogranime, de leur anneau, de leur nor- 
trail, ' 



Et egoJokatines prmotalut atma m 

umvenitale Lova- nienii reiident dig- 

num auxi opui hoc ,„,^„j immenti* 

ferme tam labori- j„, ^„„„ impenti, 
ad fintm usque I perduelumin^onli- 

lu ligno cmiig- nando huiut in ea- 

pile libri patam fi^,-. 



A la fin du lirre, dernière page, seconde colonne, on lit : 
Laut tibi lit 
Chrtite quoniam liber explieit iite. 

Le chancelier, dont il est ici parlé, ne peut être qu'Antoine Haa- 
neroH , d'Arras, docteur aux décrétales, prévdt de Saint-Dunat à 
Brugea, chancelier de Ckarles-U-Hardiel de Maximilien I", Fondateur 
du collège de Saint-Donat, à LouTain, qui florissait en 1470. 

La bibliothèque Harleïenne, et Yitier lui-même, annoncent une 
édition de Virgile faite à Louvain 1476, in-fiiHo : 

Tirgilii opéra per Joannem de Weilphalia- Loeanii 1476. 

Parmi les lÎTreg des couTents supprimca, on a vendu, à Bruxelles, 
en 1792 : Jfova compHatio decretalium Gregorii IX, elconitilutionet dé- 
mentie papm Y Lovanii per Johan, de Weitphalia, 1480, in- 

fulin. 

Item, Joan. Jndreae Tractatue euper arboribui contanguinitatie. lo- 
vanii. Joann. de Wetiphalia, 1480, in-folio. 

Nos lecteurs pourront troaver dans les recherches historiques sur 
l'origine de l'imprimerie par M. P. Lambinet, de plus amples détail* 
btbliDgrapbiques ainsi que la nomenclature des éditions de Jean de 
Westphalie sans date, mais avec ss souscription , et les éditions exé- 
cutées avec les caractères de Jeao de Westphalie. 

Il est probable que ces éditions auront été faites du vivant de Jean 
de Westphalie, par ses associés ^ on après sa morl par ses héri- 
tiers. 
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3jean \)tl:bttm^ 



nB(.is>3iass3^vai jl "MDUwi^'sw. 



1475. 



^ -^'%y^f^ ,;jl(W 'imprimeur le plus célèbre, à Louvaîn, après 
''/fl\' Jean de Weslphalie, est Jean Veldekeb ou 

'" était encore à Cologne en 1476, 

..,,v,,7,) wi^"^^" imprimait un liTre sans date et sans 

7 j( ''/[ I jf souscription, que cependant on sait être de 

lui, intitulé : Jacobi de Theramo {alitu An- 

tharano), liber qui consolatio peccatorum in^ 



s I 'Vu / r-'/^U'-Jean de Westph 
t \'i ÊO}éJ^' y ) '^li'lii; Veldebaer. Il élail 

f^^ M ri où il imprimait 




^ 



.^ tilulatur, et vulgo belial appellatur. Déjà ce 
t / livre aTait été imprimé à Augsbourgen 1472, 
par Jean Schussier, in-folio. C'est un ou- 
Trage du xit^ siècle, aussi bizarre que Pro^ 
cessusLueiferi contra Jesum coram judice Salamone , composé l'un et 
l'autre par Jacques de Theramo, docteur en droit canon de l'uni- 
Tersité de Padoue, archidiacre de l'église d'Averse , dans le royaume 
de Naples. 

Ce ne fut que vers la fin de la même année que Jean Veldener vint 
s'établir à Louvain , on il imprima une chronique qui contient en 
abrégé tous les événements qui se sont passés depuis la création du 
monde jusqu'au temps du pape Sixte IV, 1474. Cette chronique avait 
déjà été imprimée à Cologne, en 1474, par Arnold Ther-Huemen. 
La première édition porte la date, le nom de l'imprimeur et son 
écnsson, elle est ornée de figures coloriées. Veldener a pris cette édi- 
tion pour modèle de la sienne. La première a été faite d'après le 
manuscrit original, et la forme même des caractères de l'auteur : Ae 
iicut propriis cuiusdam devoti earthtuiensie viri historiarum studiosU- 
simi tnanibus. Ce pieux chartreux est un nommé Wermer Rolewinck, 
de Laer, bourg de l'évêché de Munster, religieux de la chartreuse de 
Cologne. 
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Cette édition dont il existe encore des exemplaires, contient ea 
tout cent cinquante trois pages, petit in-folio sans chiffres, «ans récla- 
mes et sans autre orthographe que le point : On y remarque dans la 
chronologie l'usage des chiffres arabes du xv* siècle et trois caractères 
différents. Celui de la table est un gothique assez gros; les lettres ini- 
tiales en rouge : celui du prologue est moindre; les lettres sont sou- 
vent liées l'une à l'autre i celui du corps de l'ouvrage est plus menu, 
d'une lecture difficile par ses abréviations, et orné de figures gravées 
sur bois, k ta fin du prologue est le titre : Ftucicului temporum omnet 
arttiguorum ehronieai eompUetetu. Souscription : Jmpretia est hee pte-- 
tenM eroniea que fatciculut letnporum dieilw in flùrentitiima wiiverti- 
latt Lovanienii. Ae ticul propriii cujttidam devoti Caf1huiienii$ viri 
hiiloriarum ttudtoiiisimi manibut, a mundi inieio utqut ad Mixtt huim 
Itominepape quarli lempora eonlexta erat. Per me Johannem Yfldetur 
lumma dUigentia majorigue impetua non nuHis additif ymaginibut ad 
(inm aique deducta. El proprio figneto tignala. Sub anno a ttatiKitati 
Dni. IH- CCCC. LXXVi. Quarto katendai januariat leeundttm itilum 
romane curie de qwi sil detu benedielui amen. 

Au bas est la marque ou ëcnsson double de l'imprimeur que nous 
donnons ici : Les armes de Louvain sont à droite, celles de l'impri- 
nienr à gauche; au raitieu le nom de Vetdener. 



Le second ouvrage, imprimé dans le courant d'avril 1476, par 
Yeldener, sans titre et sans table, commence ainsi : 

Conlinet itle libellut epiitolarei guasdam formula* judicio eomponentit 
puerorum eaptuî non abiimiles, guai correeloria vacant- C'est un petit 
in-folio, de aoiiante-douie feuillets, ou cent quarante quatre pages, 
à longues lignes, caractères semi-gothiques, gros papier, encre très- 
noire; lettres initiales en rouge; chaque épilre, ou fi>rmulei]e lettres 
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en demande et en réponse séparée d'un doigt; sans chiffres ni récla* 
mes, mais ayec le point, les deux points et la virgule en ligne 
oblique. 

Le célèbre docteur Réga de Louvain possédait cet ouvrage curieux 
qui est un recueil de modèles de lettres, fait par Charles Virulus fon«- 
dateur de la pédagogie du Lys, à Louvain, où il fut régent pendant 
cinquante six ans. Il y est mort en 1493, à l'âge de quatre-vingts ans, 

Veldener quitta Louvain vers l'an 1478, et alla s'établir à Utrecht. 
Il y imprima la même année des Èpifres et des évangiles avec des sermons 
pour toute Vannée^ en flamand. 

En 1480, il donna une édition du Trône d'or, ou des Vingt-quatre 
anciens^ en flamand, ouvrage ascétique, tiré de l'Apocalypse composé 
par Otton de Passau» récolet. Et la même année, le Fasciculus tempo- 
mm, traduit en flamand, augmenté d'autres chroniques. L'écusson 
mi-partie de Veldener s'y trouve; mais on n'y voit plus les armes de 
la ville de Louvain puisqu'il avait changé de domicile. Visser nous 
apprend que Veldener imprimait aussi, en 1483, à Gulembourg, dans 
la Gueldre hollandaise. 

M. Lambinet avance que Veldener à Utrecht, avait été précédé 
par Nicolas Ketelaer et Gérard de Leempi, deux imprimeurs célèbres, 
les premiers, dit-il, que l'on connaisse avoir exerça l'art typographi- 
que en Hollande. Ils ont donné avec date et souscription, une édition 
in-folio, sous le titre : Scolastica historia super novum testamentum Pétri 
comestoris. Souscription : Scolastica hystoria super novum testamentum 
cum additionibus atque incidentiis, explicit féliciter, Jmpressa in traiecto 
inferiori per magistros Nycolaum Ketelaer et Gherardum de Leempt, 
M. GCGG, LXXIII. Cet ouvrage est de Pierre Comestor (le mangeur), 
chancelier de l'église de Paris, qui florissait vers la fin du xii* siècle : 
il est plutôt dogmatique qu'historique, chargé de dissertations bi^ 
jutrres et de fables ridicules, à la manière scholastique. 



2&ccpxee 6«Uaert, 

1484. 



'est luid'apréa M.G.Peignot, quiaimprimé 
le premier livre qui a paru à Harlem avec 
la date de l'année, le nom de l'iniprimear 
et celui de la Tille. Ce livre est un ouvrage 
, flamand, traduit du latin de Barth, de GIbd- 
Til, cordelier anglais, qui florissait en 1360, 
fc- intitulé : De propnXatifrua rentm. L'édition 
flamande a pour titre : Van den proprieley- 
Un derdingm.Barkm, Jacob Bellaerl, 1445, 
in-folio, à deux colonnes, figures sur plan- 
ches de bois, caractères flamands- gothiques carrés. En 1372, cet ou- 
vrage avait été traduit du latin en français, par ordre de Charles V, 
roi de France, par Jehan Curbechon, religieux augustin. On avait 
déjà imprimé à Harlem, en 1484, sans indication du nom de l'impri- 
meur : QT de koninex lomme, etc., in-4° a longues lignes aveo fig. en 
bois, lettres iniliales de diverses couleurs. La somme le roy, ou la iomme 
âet vice* et det vertut, ouvrage composé en gaulois, par ordre de Phi- 
lip pe-le-Hardi roi de France, l'an 1279, par Frère Laurent de l'ordre 
des frères prêcheurs. Jean Brédérode, chartreux, en a fait et terminé 
la traduction flamande en 1409. 

M. du Puy de Montbrun * cite l'ouvrage suivant comme ayant été 
imprimé en 1484, par cet artiste, quoique le typographe ne se soit 
pas fait connaître dans la souscription, il n'y a point de doute que ce 
ne soit Jaequei Bellaerl, imprimeur do Harlem, car sur le recto du 
dernier feuillet se trouve la marque de cet imprimeur, qui offre un 

* Aecherches bibUt^aphiques snr quelques impressions nécrlandaiiM 
du iT<etdaiTi*siËcle. In-e". Lûde, 1830. 
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griffon snpportant dans ses deux griffes de devant un écu d'attente 
couché ; au-dessus se trouve suspendu un autre écu couché conte- 
nant les armes de la ville de Harlem, qui sont : de gueules au glaive 
d'argent sommé d'une croix et accompagné de quatre étoiles de 
même. 

Der iieU iroesU A la fin : Harlem, sans indication du nom de l'im- 
primeur (Jacob Bbllaert), 1484^ petit in-folio. Orné d'une gravure en 
bois. 

Ce livre est imprimé en caractères flamands-gothiques-carrés, à 
deux colonnes, au nombre de trente-neuf lignes sur celles qui sont 
entières, mais avec les signatures ij pour la table de cinq feuillets 
et aij'piiij pour le texte, dont les cahiers contiennent chacun huit 
feuillets, et avec des chiffres au recto des feuillets. Les lettres tour- 
neures sont faites au pinceau, les grandes en couleurs et les petites 
en rouge. 

Le premier feuillet est blanc, et le commencement de la table des 
sommaires^ au recto du second, est conçu en ces termes : 

Jer begtnt die tafele van 
desen hoeck welcisge 
heten der stèle troest : en 
%8 ghetogen wt meni 
ghen goeden hoeken : 
ah wt die hihel passionnael wt d*sco^ 
lastica historia dat is wt dat spieghel, etc. 
Elle finit au verso du sixième, colonne seconde, ainsi : 

Te werken 
Hier eyndet en 
gaet wt die ta- 
fel van der siele 
troest. 
Il finit au verso de l'avant dernier , par la souscription sui- 
vante : 

Bider gracien ons Jieren soe is dit 
hoeck volmatct engeeynt in die 
stat van fferlem. Int iaer ons 
heren M. CCCC. en LXXXiiij. fn 
Augusto den IX. dach. 
C'est un ouvrage en demandes et réponses, une explication dudéca- 
logue entre un maître et son disciple, accompagné d'exemples et 
d'histoires ou plutôt contes moraux. La plupart des prières qui y 



— 120 — 

sont contenues ont été mises en vers, mais par le changement de la 
prononciation et ia transposition des mots, la rime est obscurcie en 
plusieurs passages. 

Maître Jacques Beuaert ne doit pas seulement être considéré 
comme artiste , mais aussi comme traducteur ^ il se permit maintes 
fois des libertés, que l'on n'attendait pas du typographe, par exem- 
ple, qnand il lui parait quelque chose d'étrange ou incroyable, il y 
ajoute: 

a dttwerdtdoormi Meester Jacop ntet gtloeft. » 
a mer ick Jacop meyn dat het verkeerd is, » 
C'est-à-dire : 

a Je ne crois pas cela moi Maître Jacques, o 

a mais moi Jacques je crois qu'il soit à contre sens. » 



Maiifixt te Sacqtm Otliatrt. 



£t6 iWatiUias!, 

1549. 



a femille Makilids a produit nn grand nombre 
d'Imprimeurs de ce nom; elle était originaire 
de Bruges. 

1° Comtliuà Maniliut était établi à Gand 
en 1649 ; il y habitait la rue de l'Eacaat (Scheld 
strael); en 1558 il avait transféré ses ateliers 
ty pograpliiques d.ins la maison dite des maçons, 
située derrière l'église de St.-Nîcolas. 

2' Giilenut Manilitu, demeurait en 1665, op 

de eooren leye, in de vyf hebiten, en 1570, nous 

le Toyons au Pigeon blanc; en J574, sn Teuve 

imprimait à Putte *, (te Putte), à côté de la balance d'or, elle avait 

pour marque et pour enseigne, au Pigeon blanc. 

3° Gaultier Maniliw demeura d'abord en 1578 in de longemente 
over dtn Pauviinnen »Uen, puis in de Brydetilege près de la porte de 
Burg, enfin à Patte, près du quartier Belfbrt, il avait pour marque 
et pour enseigne au Pigeon blanc. En 1616, il était imprimeur juré, 
et eut le pririlége d'imprimer lu Lois, eouifmnet et tiatutt de la ville 
et chàtellainie de Fumée. 

4> Servais Maniliut avait depuis 1632, ses ateliers dam la rue de 
Brabant, au Pigeon blanc. 

6" Baudouin Waniliue reprit le matériel de la maison de Servais 
Manilius, et y travailla de 1649 à 1683, probablement jusqu'à sa mort, 
car sa veuve y publia l'année suivante (1684), un livre intitulé : 
Oliva Pacte. 

Les Manilius iniprimèrent pour Victor de Dat/ii, qui était libraîre- 

* Pulte, aujourd'hui Place du Lion d'or A Gand. 
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éditear à Ganct, ce Vîotor de Dayn, demeurait en 1546 , près de la 
maisoD des bateliers à côté delà main d'or- pins tard (1552), il trans- 
féra sa demeure près du Beffroi, à côté de la maison qui portait pour 
enseigne la Cloche (de Klocke). 

Ses armes étaient ëcartelées au 1" et 4" à un Daim passant, qui est 
deBnyn, au 2° et 3' d'argent au cIieTron de gueule accompagné de 
trois merlettes de sables, qui sont de Van der Gracht. 
Cimier : un Daim naissant entre deux vols. 
Devise : Siins de Datng. 

Nous avona vu un volume imprimé à Gand arec les armoiries que 
nous venons de décrire, intitulé: 

tet monoyet âor et dargent du BUlyon évaluez de pituieuri Prince*, 
Jtoyau'm^'i poy* £' viUet, à la iîn, se trouve la souscription suivante : 
d Gand pour Yielor le Dayn demouranl près Lhoitel de la ville, en la 
Saytteghe fret lamai»dor,% fév. MDXLT, petilin-18, sans pagination 
mais avec des signatures, orné de nombreux fac-similé de mon- 



XHoriiitt ira mamlim. 
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tt& H^t toauîïriet, 




}iaBffîP2ESSSC!gWi£t!S ^ £S®S«rSa 



1623. 



RAKçois Wavdré, De WavdrÉ; ou Dk WAuri&ET, éta^ 
blii son imprimerie à Mons en 1623 et ii exerça 
son industrie dans cette ville jusqu'en 1642. 

Il imprima plusieurs ouvrages importants ; 
voici les titres de quelques-uns : 

Les chartes nowelles du pays et comté de Hayn* 
nav, seconde-édition, à Mons, de l'imprimerie de 
François Waudré à la bible. 1623. Par Grâce et 
privilège. Petit in-8®. titre et limin. 8 pp. non 
chiffrés ,lë3Lte 558 pp. table etc. 30 pp. non chiffrés. 

Diverses conclvsions en la practiqve de Ivrisprvdence . Par Pierre 
Cospeav. À Mons, de l'imprimerie de François Wavdré. MDCXXYI. 
Avec approbation. Petit in-8°. 

Histoire des choses plvs mémorables , advenves depvis l'an onze 
cens XXX. Ivsqves à notre siècle. Digérées selon le temps et ordre qu'ont 
dominé les seigneurs d'Enghien, terminez es familles, de Luxembourg et de 
Bourbon. Par Pierre Colins chevalier et seigneur d'Heetfelde. à Mons, de 
Vimprimerie de François De Wavdré, à la Bible. MDCXXXIV. in-4'», 
titre et limin, 16 pp. non chiffrés, texte 660 pages. 

R. P. D. Antonini Diana pamormitani clerici regularis, et sancti 

ofjicii regni Siciliœ consvltoris, Resolutiones morales in très partes dis- 

tribulœ, in qvibvs selecliores casvs consiientiœ brèuiter, dilucidè, et ut 

plurimûm bénigne sub variis Iractalibvs explicantvr. 

Edilio secvnda, etc. 

Montibvs typis Francisci Wavdrœi Typographi jyrati, suh Biblijs : 

MDCXXXV. 

Volume in-folio de 582 pages. 



Le privilège donné à François Waudré d'imprimer ce livre, esl 
daté de Bruxelles, le seplième jour du mois de décembre 1634, et 
est signé de Robiano. 

François De Waudret dont nouadonnonii ici la marque, a encor 
réimprimé tous les ouvrages de Jacques Marchant.' 



En 1642, Françoit De Waudret Gis , continua rétablissement 
fùndé par son père ; il cessa d'imprimer en 1648. 

Parmi les éditions qu'il a laissées nous citerons : 

Pentiei elpratiqnei de piitépour honorer les myitèret de Jens-Chriit 
naaire Seigneur et de sa très laincle mère, avec les anges et arcMit 
SS. à quoy est ajoutté le leslamenl de saint Joseph. A Mans, del'itn- 
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primerie François De Watdret fils y à la Bible , 1642 , in-12 de 
264 pages. 

Historia et Harmonia Evangelioa Tabulis , qvoesiionibvs et selec- 
ils sanciorvm paire m sententiis explieat, studio et opéra Reverendi pa- 
ris Joannis , Bovrghesii. Montihvs ex typographia Wavdrœi, 1644, 
in-folio, de 1081 pp. 

La Noblesse sainte et royale de S. Walbert et S^^ Bertille dves deLor^ 
raine et comtes de Haynnav pères et mères de 5'® Wavdrv et de S^^ Al^ 
degonde, par IV. Pottier prestre, A Stons, de l'imprimerie de Waudret 
fils, 1644, in-lS de 382 pp. 

Qvadriga Mariœ Avgvstœ qva in cœlvm evehitur a filiis, etc, avc- 
iore R, P. Jacobo Màrchantio. Typis Francisci Wavdrœi filii j, 
MDCXLTIII, m'9>% 14 IF. limin. non chiffrés, texte 364 pp. index 
4 ff. non chiffrés. 

Philippe de Waudret fils, succéda au précédent, plusieurs ouvrages 
sortirent de ses presses depuis 1648 jusqu'en 1658, entre au- 
tres : 

Recveille (sic) de plvsievrs placarts qvi sont fort vtiles au Pays de 
Haynnav, dont les chartes du dit Pays renvoient à plusievrs des dits 
placarts, avec le décret de l'an 1611 et Védit perpétuel. Le tout faict 
povr i'vtilité des practiciens. A Mons, de V imprimerie De ffavdret 
fils, à la Bible, MDCXLVIIl, in-12 de 244 pp. et 4 pp. de table non 
chiffrées. 

Loix, chartes et covstvmes dv chef-liev de la ville de Mons, et des villes 
ressortissantes avdit chef-liev, etc., petit tn-12. À Mons, de l'imprimerie 
Ph. Waudret fUs, à la Bible. MDCX LVIII. Avec priuilège. 

Ce livre contient : Les Décrets des Archiducs pour le souverain 
chef-lieu de Mons, du 20 mars 1606. 

Les Chartes et coustumes locales de la ville de Binche. 
Les Coustumes de la ville, district, et ressort de Nivelles. 
Extrait des articles des chartes deLandrechies. Modérées et élargies 
par Jacques sire de Landrechies. 

Les Coustumes et usages de la franche ville de Lessines. 
Les Coustumes des droits et juridictions appartenant aux Mayeurs 
et Echevins de Chimai. 

Les Coustumes de la Ville, Banlieuet chef-lieu de Valenciennes. 
Différents Placarts et Edits des Archiducs, etc. 
Le Pedagogve chrestien, par le R. P. Philippe d'Ovtreman, valen- 
tiennqis, de la compagnie de Jésus, édition novvelle. A ilîons, de l'im- 



jr,».™ D, ir^dM fU, à h Biik, mCL. A,„ 5™» « ~„7*„ 
2 Yoluo» p,l,l i„-4., le lome I * 618 pp. non co»p,i, WkmL 
»n.nia,re de. oh.pilrei, elc. , le lome H de 688 pp. non eompris lé 
table et I index pro eoncioHataribts. 

iSonrto SancBirm Umnonlai m, .molmn ijad,,, promci. rdi- 
qiiumm Ihuam,, prœmua mim.tU, ,ocU^„ cmimtc d, nliqvii, 
et venerattom sanctonm de lœculo in sacnla dedecto ^tlAore et col 
Uclon V. PUlippe Brune, mibodii ,d emetam Aldegenddn, cam- 
v.ee UM,bu, ,3p„ Pi. Waeirmiflii, ,ub BiUii,. KBCLTIII 
,n-12 litre et limin. 32 pp. non oliMrée., Ieile320pp. et 16 on' 
non cniârées. " 

La Tenjo de W.ndret imprima Mon, pendant pln.ienrs année, 
bon nombre d onvrage. .ont sortis de ses presses. ' 

Ces qoalre , imprimenr. ne sont servis des mêmes oaraclèros et des 
^^ "S""""i "»" donnons ici le fae-similé de la marqne de 
Ph. De Wandret hl, qni arait adopté la deriso : Ci.cy.ssic. s. ,„i„,. 



i,\P. i^mri ^meeme, 



iscmum A, &as'^3mM. 



IiiTsains Hbdbi, a caltiTé tonte» les parties 
de l'art typo^aphique avec zèle et assi- 
dailé. Il a essayé de fkire des changements 
utiles dans quelques parties de son art. 
' En 1636 il a publié : CeUbriorei âen- 
tenlia apoplUhegmala et nmiluliditut ex 
vpf,.>v«. J. T. Cicerùnis coUectœ. la \uvm etgratiatn 
ttudiotejwienlulû. 

Volume in-32, avec titre gravé. 

En 1639 : Àmtelredami eer ende cpcomen door de denek- 
vsaerdigke miraklen aldaer gtiehied aen ende door kelH. Sa~ 
I crament dei Altaere. Anno 1345. 

Volumeîn-18, avec titre gravé etnombreuses gravures 
) sur cuivre par Boëtius à Bolswert. 

Joan. Wa^esii , ïn acad. Lovait, anteeeuorii jmmarii, 
rtiponiorum tive conciliomm ad jut, forumq, etc. Antv, H. Aertssens, 
1639, in-folio, cum ïeone avclorii. [Bibliothèque Van Uulthem, t. IV, 
n" 24666). 

En 16SD : Fiuti MiHani ewn dicorum Elogiii in eingttlai Âimi dits 
dittributU. Edilio uitima. Auctore R. R. Andréa Brunner e tocietaie 
Jetu. 

Ce Tolume in-lS, de 640 pp., noa compris l'index nomJnuni sanc- 
toram, est orné d'un fronlispice et de douie sujets gravés sur voivre ; 
c'est la vie des saints pour chaque jour de l'année. 



A la fin se voit la marque BUiTante, qui est ceHe de ce lypo- 
graphe. 

Heari ou Hendrick Aertraens demeoraît en la Cainerslratc, Au Lu* 
blanc. 

Outre la marque dont nous reproduisons le fac-similé, il avait, nn 
aigle tenant une balance surmontéB d'une banderolle où sont inscrits 
ces mots : Bii,i.i abtb roeag. Au-dessous, un livre avec la légende : 
Disc» pbïk-tiitotim bx hk, et supporté par un nuage d'où sortent 
deux mains, l'une tenant une épée, l'autre une palme 1634. 

Sur les ëditibos qu'il publia en 1631, on toU le monogramme de 
Jésus-Christ. 

A la fin, un buste de la Sainte-Vierge ayec l'enfiint Jésus. 

Enfin le môme a quelquefois employéoomme marque, Un Monastère 
au centre d'une étoile à raies multipliées. A la fin , un buste de la 
Saine-Viei^ avec l'enfont Jésus. 

Cette marque se Toit sur l'ouTrage : Cloo$terkm der gkeeilt^/ckt 
uerrytteHiite, 1639, in-S". 



Maxqttt Ht ^tnti ^Icrtescns. 



6aUI)ajar Mlke, 

1590. 

ALTHtiAs BelUbs, appartenait i la famille des 
typographes de ce nom établie à Anvers. Les 
Bellère ont fiiumi des imprimeurs à la plupart 

Ides villes des Pays-Bas. Jean Bellère ayeul de 
BallliBzar, mort à Anvers en 1595, était après 
Pantin , te premier imprimenr de son temps, et 
il avait selon Baillet {3ag. des savaas), l'avantage 
sur lui de mieux connaître le latin. L'enseigne de Baltbazar Bel- 
lère était au Cowis d'ob. 

L'écu au bas duquel se trouvait sa marque représente nue Licorne 
plongeant sa corne dans un fleuve, avec cette inscription ou devise : 
VsnEriA FGtto. Il est hors de doute, que deux imprimeurs du nom de 
Ballhazar Bellère se sont succédés à Douai dans la profession de typn- 
^apbe, car il n'est pas possible de croire que le même individu ail 
asseï vécu pour exercer son état )>endant plus d'un siècle. 

Balthaiar Bellère débuU à Douai en 1590. 

Voici la description bibliographique d'une partie des produits de 
ses presses jusqu'en 1683 *: 

Ratio orthographim ab Aldo P. F. Manulio olim cotlecla^ éd. Valerio 
Andréa Brabantro. 

1590, 1 vol. in-18. 

C'est un abré|;é du savant ouvrage qui porte le même titre et dont 
la meilleure édition est de Venise, 1566, in-8». 

CoUeclanea Sacrontm Carininum , Gaipare Lfintho auclore et cot- 
Uctore- 

Ce recueil ne se compose que de pièces de vers consacrés à l'usage 

• D'après M. H. UuthilliBul, diji cilé. 
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des morts. L'auteur Gaspard Lantho était moineau monastèrede Vimy 
en Artois. 

Oratores lafino aitici sive Panegyrid diveraorum, cun veierum, tum 
receniiorum scriptorum , quorum quidetn qui hoc ftoridutn et atttcum 
oraiionum genu$ iraciorunt catalogum sequens pagella indtcabit. 

1595y in-12 de 311 pages. 

MMhaeua et Machabaeua sive Constantia : Tragoediœ eacrœ. AnC' 
tore Andréa Boio Brugensi. 

Accessore aliquot ejuadem auctoris elegiœ, et diversi generii poe 
mata, nunc nova appendice aucHoria, 

1595,in^l2, 102 feuillets et 1 prél. 

Cet ouvrage qui avait déjà paru à Douai en 1587, in-8»de 71 p., 
avait été imprimé par Jean Bogard, dont nous avons parlé* 

Concilium Henrici, vici Oosthovii Domini, quo ostenditur quam 
e re christianœ ecclesiœ foret in locum librorum sententiarum Pétri 
Lomhardt, 

1595, in-4<^, brochure de 8 feuillets non chiffrés. 
Virgilii Maronit opéra in locos comm^unee digesta, 

1596, in^o. 

Trésor des hommes saints du viel et nouveau Testament, par Paul 
Du Mont. 

1595, 2 vol. in-8«. 

Paul Du Mont était né à Douai ^ il est traducteur de plusieurs ou- 
vrages ascétiques. 

C'est une traduction du livre de Marc Marville, De reîigiose vivendi 

institutione, per exempla. 

Peiri venerabilis, Abbatis Cluniacensis, illustrium miraculorum 

libri Il>^ Acesserunt selectiora quœdam ex chronicis fratrum ordinis 

prœdicatorum editis a R.P, M» Antonio Senensi. 

1595, 162 pages, index 6 feuillets. 

Les mespris et contemnement du monde, escript en latin par Lo- 
THAiRE Diacre, cardinal de saincts Serge et Boche, puis, après appelé 
Ihiiockht Pape iroisiesme, diuisé en trois liureSy^ mis en français par 
Jtf. G. R. 

1596, 11 feuillets prél. et 201 pages. 

La vie du père François de Borja, qui fut duc de Gandia, par le 
P. Pierre de Ribadeneira, tourné en nostre langue vulgaire par le sei- 
gneur de Bétencourt {Michel d'Esne.]. 

1596, in-8». 
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D'Esne (Michel), né à Toarnay, le 6 janTier 1540, fut page du roi 
Philippe IL II suivit d'abord la carrière militaire, puis se fit prêtre et 
devint évêque deTournay. Il mourut le 1®' octobre 1614. 

Thomœ Caniipratini, S. Th, Doctoris, ordinUS* Dominici, eiEpiscopi 
suffraganei cameracentis, fntraculorum, et exemplorum memorabilium 
sut iemporis : De bono universali, sive de cpibua mysiicisy opéra et stu- 
dio Georgii Coheneriû 

1697,in-8«. 

Cet ouvrage fut réimprimé par Bellère en 1605 et 1627. 

Les trois éditions ont été publiées par Georges Golvenère, prévôt de 
l'église Saint-?ierre et chancelier de l'Université de Douai. 

L'édition de 1597 est adressée à Jean Sarraxin, archevêqne-duc de 
Cambrai. 

Elle est précédée d'une notice fort intéressante sur Thomas de 
Cantimpré écrite en latin parColvenère. 

Celle de 1605 est dédiée à Guillaume de Bergues, archevêque de 
Cambrai. 

Thomas de Cantimpré florissait au xin" siècle. On croit qu'il fut 
coadjuteur de Nicolas de Fontaines, évêque de Cambrai. 

Jacobi de Vitriaeo libri 2. Quorum i^rior orientalis sive Hierosolymi' 
lanœ, aller occidetUalis historiœ nomine inscribitur, opéra et studio 
D. Franc. Moschi Nivigellatis J. C. et Àrmentaniorum Curionis. 

1597, in-12, 23 ff. prél. non chiffrés, 479 pages. 

Jacques de Yitry, historien, naquit à Argenteuil près Paris, dont il 
fut curé. Grégoire IX le nomma cardinal et évêque de Tusculum. Il 
mourut à Rome en 1244. Son histoire orientale fut composée à Pto- 
lemaîs, où il avait été envoyé comme évêque : elle offre plutôt un 
tableau moral et statistique de la Terre-Sainte sous lés princes chré- 
tiens qu'une histoire proprement dite de la première croisade. Au mi- 
lieu d'une foule d'erreurs de physique, on remarque un passage très- 
curieux qui constate que l'aiguille aimantée, dont on ne fait remonter 
l'origine qu'au xiv® siècle, passait déjà, au commencement du xm", 
pour être nécessaire aux navigateurs. Plusieurs détails géographiques 
méritent aussi d'être remarqués. L'histoire occidentale n'est que 
l'histoire de l'église au xiii® siècle. Une Vie de Jacques de Yitry, par 
André Hoy, est imprimée en tête de cette édition. On trouve dans le 
premier volume de la bibliographie des Croisades, par M. Michaud, 
une notice sur les histoires de Jacques de Vitry. 

JUanuale principis, a Nie. a Montmorency, 
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1597, m^, Jfm Fo|i|iBns, TiMiofliPiai Bdpca, |ui|^ â25. 
Kcalas de Mantmorenc^, ocantt d'Estaires, gootOfaoïDiiie âb la 
âe Pfai H |ip e II, mort le 17 juin 1617, a laôné phHnrami antsce 



Tabula Isc^gica ossium Corporis Mumumi cmmewiimem ac numarmn 
cempIedatB, AuL lo. Tiringo, 

1597, in-folio. Toir FoppeBs, page 74& 

Wastets on Yinngns (Jean), aaqmt à LcnnraiB en 1539^ <ft y ]■»> 

Bsji la ^Mïdecîiie camme docdeor pendant Tingt-dmi: ans. Sa ieniDe 
élant Bunte, il entra dans les otèrts et fat pourra d^nn csaxuHDoaft à 
la cafiiédrale d'irras^ il derint ensuite Tun des clu^ebâns des weé^ 
ducs Albert et Isabdle. H aTait été rectoar à l'UinwMté de Loa> 
Tain ea 1579, 1582 et 1587. lïons »e oonnaisBons pas Fépoqw de sa 



la Coilèfi^ de Sapiemee fondé en VTmvenité de VctIil, auqmd s'*eil tien- 
dme tscoBière Magdelmme^ dêBciph el apostoie de Jésus^ par Pierre 

1586, iii-16. 

CTert à tort que Ton a désgné oe Dominicain oonune né à Saint- 
Pol en Arl(»fi, ear il était d'Orléans, fi fol le £tTori des Giûse pendant 
les premières g^nerres de rdigîon, et nKNirat à Paris, le 19 mai 1569. 

De TirU Virgifi^mefue ordinii Cieierciensis êmnUUate iiïuUrânu. Àwc 
tort JaoM* d^Âssignies. 

15%. 

D'Âfing^mes était d^une £unille noble du Hainant, et m»iis pneur au 
mooaslère de Gambron. 

Meereaiimu ^etprii «nr «moleniv de eerfti et de duLslepoesiey moec le 
tammaire de la Doeirme ekretUenme. 

1589, p^t m-12y de 354 pages, plus 6 €. non cbiffirés pour des 
quatrains, l'approbation et la taMe. 

Ce Tolnme se compose de deux volâmes tout à £iit distincts, quoi- 
que réunis avec intention, ainsi que le dit Timprimeur dans le qua- 
train. 

Le premier ouTrage est un Reeweil de vers dans lesquels on remar- 
que Inen plus de piété que de poésie. Le second est une espèce de pe- 
tit <2athéchifime qui n'a rien de remarquable. 

Ce petit livre est fort rare et c'est son unique mérite. Son auteur 
est Adrien Lebrun. D a été de nouveau imprimé par B. Bellère 
en 1607 sous ce titre : Les ehansons spiriiuelles ou récréaiions, etc. 
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Palestra hominii eathoUci, aulore Petro Caniiio. 1599, in-16, 

Ganisius Pierre de Nimègue, jouit d'ane grande renommée par sa 
prudence pour les affaires et par son érudition. Il mourut le 21 sep- 
tembre 1597 ; on l'aTait surnommé le Vénérable. 

La vie admirable Irès-taincle et miraculeuse de Madame sainete Lydif- 
vine, escriieen langue latine par F, Jean Brugman, de l'ordre de Saint- 
François, réduit par Laurent Surius: De nouveau, sans abréger, mise du 
latin en françois, et distinguée en trois parties, par M' Walrand CaouU, 
prestre. 

1600, in-12, 274 pages, 6f. prél. 

Brugman (Jean), de Tordre des Minimes, était professeur de théo- 
logie à Saint-Omer. Il se retira ensuite en Hollande où il mourut 
en 1473. 

Méditation sur les mystères principaux de la vie de Jésus^Christ, par 
le R. P. Vincent Bruno, 3° édition, 

1602, in.l2. 

Joan.Nyder , Formicarium Theologicum, eum notis, G. Colvenerii. 

1602, in-8». 

Nyder (Jean), inquisiteur en Allemagne , professa à l'Université de 
Vienne ayec succès. Sa science théologique lui avait donné une 
grande autorité dans son temps et ses ouvrages ont été fréquemment 
réimprimés. Il mourut à Nurenberg en 1 440. 

Lois, chartes et coutumes du Pays et comté de Hainaut, qui se doivent 
observer et garder en la souveraine court à Mons et juridictions du dict 
pays ressortissantes d la dicte court (sic). 

Promulguées au nom de Charles j empereur des Romains, etc. 

1603, 272 pp. , 8 f . prél., in-12. 
On trouve à la suite : 

Poinctz et articles conceuz tant par renforcement de la court à 
Mons, que par les trois membres des Estais de ce Pays de Haynaut, au 
mois de mars 1601. 

Chez B. Bellère, 1602, pour Pierre Moustarde, libraire à Vallen- 
cienne, 12 ff. non chiffrés. 

La première partie a été imprimée à Mons en 1540, 1666, 1739 
et 1740, et à Anvers en 1553. 

Historiœ Martyrum Gorcomiensium, majori numéro fratrum minorum^ 
quipro fide calholicaaperduellibus interfectisuntanno dominiM'DLXXIl. 
Libri 4. Auctore Guilielmo Estio. 

1603, in-8«. 
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Estins (Guillaume), de l'ancienne famille d'Esth, était de Gorcum 
en Hollande, il enseigna la théologie à l'Unirersité de Douai, il fut 
prévôt de l'église de Saint-Pierre et chancelier de l'Université. On 
estime beaucoup le commentaire qu'il a fait sur les épitres de Saint- 
Paul. 

Thésaurus bibUothecarius, sive Cornu copiœ librarim Bellerianœ. 

1603, in-4o. 

C'est le catalogue des livres qui se trouvaient en vente chez B. Bel- 
lère. 

De Saeramentis in génère, de sacramenlo Eueharisliœetsaerificio, Hbri 
Ires. Àut, GuiL Àlano. 

1603, in-4'>. primitivement imprimé à Anvers en 1576. 
Voir Paquot, tome III, page 560. 

Allen ou Alain (Guillaume), connu sous le nom du cardinal Alain, 
naquit en 1532 dans le duché de Lancastre. Ayant quitté l'Angleterre 
à cause des troubles religieux qui agitèrent le règne d'Elisabeth, il se 
réfugia à Douai, où il se fit recevoir docteur en théologie^ on le 
nomma bientôt après chanoine à Cambrai. 

C'est à ses démarches et à sa sollicitude que l'on a du la fondation 
du séminaire anglais de Douai, et de celui de Rheims. Devenu cardi- 
nal il fut nommé à l'archevêché de Malines, et mourut a Rome, 
le 16 octobre 1595. Paquot dit qu'Alain prit part à la version anglaise 
de la Bible imprimée à Douai. Nous avons vainement recherché cet 
ouvrage, qui aurait été imprimé en 1609. La bibliothèque de Douai, 
possède une réimpression de cette Bible dite de Douai, de 1750, stne 
loco et nomine, 4 vol. in-12, qui semble sortir des presses anglaises. 

DisposUio evangelicœ historiœ. AuU Jo. Delahaye. 

1604, iu-4o. 

Delahaye (Jean), était duHainaut : il fut professeur de philosophie 
et d'écriture sainte à Douai. 

Triumphus verilatis. Aut* Jo. Delahaye. 

1604, in-folio, 2 vol. 

Foppens indique une réimpression de ce livre en 1609. 

Thresor des récréations contenant histoires facétieuses et honnestes, 
propos plaisans et pleins de gaillardises, faicts et tours ioyeux, plusieurs 
énigmes j tant en vers qu'en prose , et autres plaisanteries, etc. 

Le tout tiré de divers auteurs trop fameux. 

1605, petit in-12, de 366 pages. 

Petit volume curieux et assez rare, quoiqu'il en existe plusieurs 
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éditions. M. Brunet cite celles de Boaeii, 1611, 1627 et 1630, ainsi 
que celle de Douai, 1616; mais nous n'aTons encore Ta indiqué 
nulle part celle de Donai, 1605, dont nous venons de donner le titre 
et que nous regardons comme la première de l'ouTrage. Outre l'an- 
tériorité de sa date, un fait particulier nous semble autoriser cette 
conjecture. En tête de l'avis au lecteur, dans cette édition, se trouve 
le nom de l'imprimeur, Baltazar Bellère, tandis que dans les édi- 
tions de Rouen, qui ne sont que des copies exactes de celle-ci, ce 
nom a disparu et n'a été remplacé par aucun autre. 

Histoire véritable des martyrs de Gorcom en Hollande, la pluspart frè- 
res mineurs, qui pour la foy catholique ont été mis à mort à Brile 
Van 1572. Par M. Guillaume Estius. Traduction de lU^D. L. B. 

1606, in-8o. 

Cette histoire a été arrangée en vers français par David Longhaye 
(Mons 1618), et Jean Spoelberg de Bruxelles en donna une édition en 
flamand (iânvtfrr, 1604, Jean Siourentorf, in-18.) 

De ratione interpungendi ac distincîionum notis. Auit. Val. Ân^ 
drea. 

1610, in.l2. 

Yalère (André), né dans le Brabant en 1588, a laissé de nombreux 
écrits entre lesquels on distingue la Bibliotheca Belgica. 11 fut profes- 
seur de droit et recteur magnifique de l'Académie de Louvain, où il 
mourut en 1656. 

F. Domplius, Histoire admirable de la possession et conversion d'une 
pénitente séduite par un prince des magiciens, 

1613, in-8«. 

Uanuductio ad logicam, sive Dialectica studiosœ juventuti ad logicam 
prcBparandœ conscripta. A. Philip. Du Trieu. 

1616, in.l2. 

Trieu (Philippe du), était d'Havrech en Hainaut. Il enseigna pen- 
dant neuf ans la scholastique au collège d'Anchin à Douai, et fut 
principal du séminaire des Ecossais. 11 mourut à Douai le 25 août 
1645. 

Cet ouvrage a été réimprimé chez Bellère en 1616 et 1633, et il a 
eu un grand nombre d'autres éditions. 

Biblia Sacra cum glossa ordinaHa, primum quidem a Strato Fuldensù 
nunc verô novis Patrum, cum grœcorum, tum latinorum ewplieationibus 
locupletata et postillis Nicolai Lyrani, tomis sex comprehensa. 

Excudebat Balthazar Belkrus suis et Joannis, Kerbergii Antuerpien- 
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sis sumpiibus, anno 1617, avec frontispice, graTé d'après Pierre Patil 
Rubens. 

Cet important ouTrage se compose de 6 volumes de 1700 à 2000 p. 
chacan. Il avait été publié pour la première fois à Rome en 1471-72, 
en 5 Tol. in-folio. 

Lyre (Nicolas de), docteur en théologie, ainsi nommé du lieu de sa 
naissance, petite ville de Normandie, est l'auteur de ce précieux com- 
mentaire. Son travail était fort estimé de son temps. 

On lit daus le dictionnaire de Chaudon et Delandine, que les Pos- 
iiiles de Nicolas de Lyre ont été réimprimées à Anvers en 1634. Cette 
assertion est fausse : l'édition dont ces biographes ont voulu parler est 
celle de Douai, imprimée aux dépens de Kerherger d'envers. 

La Vie du bienheureux Alexandre Luzage, gentilhomme Italien , au. 
tant admirable qu^imitable à toute sorte depersonnes. Par Oclova Herman, 
son familier, et traduite par A. de Balinghem. 

1625, in-12, 276 pages, avec un portrait. 

Dispulationes Theologicœ de Pcmitentia. À. Petro du Fay. 

1636,in-4o. 

Fay (Pierre du), de Bruges, professa la théologie et la philosophie 
en divers lieux, il devint ensuite prieur a Bruges, où il mourut en 
1639. 

Cet ouvrage, auquel, par erreur, le catalogue des jésuites de Lou- 
▼ain avait donné la date de 1526, a été l'argument dont on voulait 
s^étayer pour établir que la typographie avait été exercée à Douai 
bien avant 1563. 

Les plaisirs spirituels eontre-quarrez aux sensuels du quaresme-pre- 
nant, par R. P. Ànt. de Balinghem. 

1627, in-12. 

Ce livre est rare, dit M. Brunet, dans le supplément de son Manuel, 
car il a échappé aux recherches du laborieux Paquet qui cite 40 ou- 
vrages du même auteur. 

Histoire généraUe des guerres de Savoie, de Bohême, du Palatinat, et 
Pays-Bas, depuis VanX^i^jusques celuyde 1627 inclus. Par le seigneur 
Du Cornet gentilhomme belgeois, 

1622, in-12. 

Avec cette épigraphe : 

Hain Deny s'y vol : 
Nul* haine y dois. 
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' Ce lirre conlîent le récit des batailles et journées dans lesqaelles se 
sont dutin^és les Belgeoit; aveo celai des ruses, inTentioni, strata- 
gèmes de guerres employés et les noms des officiersqoi se sont trouvas 
à ces actions militaires. 

La veuve de Bilthuak Bniitii:, exerça la protèssîoa de son mari à 
Donai, de 1601-1705. On tronre dans la Biblioffraphie Douaiaienne 
que l'imprimerie des Bellère prit la souscription suivante : Typogra- 
phiaBelleriana, de 1716 à 1722. 

Il y eut aussi à Donai en 1645, un Piehb BiLLÈts, qui descendait 
■ans nul doute, de l'un des Balthaxar Bellère, car il avait conservé 
leur marque, ave la devise : Uhdkioobma. 



Matunc i>c &. HBfUirc. 



Martin JJan lB»«0ut|t, 



L<s<[irffîS!Hnsw!& & siswsass.^f.ics. 



'ardeur aTec laquelle MABiin Vm fios- 
soTT se livra à l'étude de l'art typogra- 
phiqne lui fit octroyer le titre d'impri- 
meur jaré de la ville de Braselles, où il 
%a exercé ces fonctions peadant de nom- 
i breiuea années. II a demeuré (in de Vis- 

Icier-Slraete], aujourd'hui rue des Epe- 
ronniers. Il imprimait encore en 1698, 
car à cette époque on trouve des livres 
k portant sa marque et sortis de sea pres- 
f ses. 

I En 1656 il a imprimé ponr Hnybrecht 
intoine Velpius, qui était lui-même im- 
primeur de Sa Majesté : 
Ordonnancie ende dteiaraUe raeekende de Privitègien ende de Yry- 
dommen va» de Bmie» can Ordonnanlren. Petit in-4'', avec la marque 
de Harlin Van Bossuyt que nous reproduisons ci-contre. 
Il avait ponr devise : 

Sdb Ui»* Alakoh TBiinx piotigr nos. 



Marqtxt i>c Martin Han 1800011^1. 
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(Êfètaxtf 0al0tt$on , 



zMssxMstra A ejuro. 



1554. 




^ÉRABD Salerson OU De Salerson fut à la tète d^une imprî- 
, jmerie très-florissante, depuis Tannée 1554 jusque vers 
M 1572. Le nombre des éditions sorties de ses presses est 
considérable; il demeurait à la Haute- Porte, près la Mon- 
naie , à l'enseigne de la Bible. 

Gérard Salenson mourut vers Tannée 1572 ; sa veuve reprit sa 
maison et ses ateliers , et continua d'y travailler jusqu'en 1578; elle 
eut pour successeur Jean Salenson , un des parents de son mari, dont 
nous avons des éditions de 1601. Il esta remarquer que tous les 
Salenson restèrent dans la maison primitivement occupée par Gérard, 
et qu'ils conservèrent son enseigne et sa marque, dont nous donnons 
ci-après la reproduction. 

Cette marque représente un cartouche avec un livre ; au-dessus : 
BiBLiA. Sur la page de droite du livre, le commencement de l'Evan- 
gile en grec , et sur celle de gauche : In principio erat sermo. Au- 
dessous, un écusson chargé d'une fleur entre les syllabes Salsn- 



son *. 



Voici le titre de quelques ouvrages imprimés par ces typographes : 

* Annuaire de la Bibiiothèque royale de Belgique « par le baron de ReifTen- 
berg , 3n« année, pag. 330. 

A. DE REOHB. ii 
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De cronyke van F'iaenderen int corte, tnetgaders van Brabani , 
Arthoh (door Marcus Van Waernevyck), enz. Ghendt, Gheeraert 
Van Salenson, lo57, in4°. 

Die taarachtighe historié van den aider onrenvinnelicsten ende 
aider tnoghenaten keyser van Roome, Carolus de vyfsten, met aile de 
gheschiedenissen die hinnen zynen leven , hier ende in ander landen 
geschiet zyn^ etc. (door Marcus Van WaernewyckJ. Ghendt, Gh. Van 
Salenson, 1361, petit in-4^ 

Den selven, van nieus (sichtent den eersten druck) seer ghecorri- 
giert ende verbetert, Ghendt, Gher. Van Salenson, 1563, petit in-4**. 



C'est la seconde édition de la Chronique de Flandre^ de Marc de Waerne- 
wyck ; la première ayant paru chet le même imprimeur, Gérard de Salenson, en 
1557. Ces deux éditions sont extrêmement rares ; elles sont inconnues à tous nos 
bibliographes , à Paquot lui-même, qui, dans ses Mémoires littéraires^ à Tarticle 
de cet auteur, tome I, pages 265-271 , n'en fait aucune mention. 

C'est dans cette seconde édition que l'auteur a donné pour la première fois 
ces fables ridicules reproduites dans son Histoire Belgique (Historié Tan Belgis) : 
il les a prises, comme il l'avoue dans sa préface, dans Lucius de Tengres , ffu^ 
ghes de Tout , Jacques de Guise et autres anciennes chroniques belgiques, sur 
lesquelles se sont étendus MU. de Reiffenberg et Schayes. 

Mémoires de messire Olivier de la Marche (de 1485-92), arec les an- 
notations et corrections deJ. L. D, G* (Jean Lautens, de Gand), e/c, 
1566,in-4°. 

Le jardin d^armoiries, contenant les armes de plusieurs nobles 
royaumes et maisons de la Germanie inférieure , etc. Gheprint tôt 
Ghendt, by Gheraert Salenson, 1567, petit in-8<^, de 884 pp., 
avec armoiries. 

La veuve de Gérard de Salenson employa Égide Vanden Rade , 
qui a quelquefois imprimé pour elle. (Typis JSgid. Fanden Rade.) 

En 1572, elle publia: 

Tvoyage van Mher Joos van Ghistele^ enz. Te Ghendt , op de ffooch- 
poort, in den Bybel^ by de weduwe P^an Gheeraert F' an Salenson, 
Anno MDLXXII, volume in-^*', caractères gothiques, de 888 pp., non 
compris Tavertissement et les tables. 



iHmim béa Baltnmti. 



Guillaume Ôilaius, 



nucncuocED». a AJUTxa». 



E SiLvius clait établi 5 Aavers en IS6i; il demeu- 
de Cainer-Poort brugghe, îi l'enseigne de l'Ange 
■a marque, que nous cloaaons , offre, dans un 
:be oraé, un ange tenant d'une main ta Taux du 
Temps renversée , et , de l'autre , un livre. — Avec cette devise ; 
Scrula-mini, 1B62. 

En IS66, il ornait le litre de quelques-unes des productions sorties 
de ses presses , du double aigle en noir. 

En 1679 , il prit pour marque les armes d'Espagne. 

En 1B62, il imprima : 

Spelen van ai'nnen , iii-fi)lio , avec le titre d'imprimeur du roi. 

Prineelycke devysen, in- 13, de 176 pp., avec gravures sur bois in- 
tercalées dans le texte. 

En 1S64 : 

Mandemeni du roy nottie nrepar lequel eâl défendu aux iubieit du 
Pays-But de Sa M. tnener ni ramener autcune marchandise en An- 
glelerre. Petit in-8-. 

En IS65 : 

Ordonnaneie ende siatuyt gemaect by mytten heere tchouthel, 
boryhemeesleren , ens., van Anlmerpen, In-i". 

En 1B67 : 

Rerum anglicarum libri quinque, etc. enclore Gulielmo JVeubri- 
genti. In-lS deB19 pages. 
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Ce livre commence par une lettre de Guillaume SîlvtuK à la rein* 
Elisabeth d'Angleterre, datée d'Anvers, le quatre des Ides de Mars 
IS67. L'ouvraf^e est divisé en cinq livres ou chapitres. 

En 1K7S : 

/tiêlrutlie reurde coitmiiaarUien die de vùïlalie van de wyckeii 
doen. In-j". 

En 1578 : 

()rdo»nantie rau der loachl. In-i". 



Blarqtie De ^utUanme Stlttins. 

On autre imprimeur du nom de Cbarles Siivids , élait établi \ 
Leiden , où il Gt paraître, en IË81 : 

apologie 011 défense du prince d'Orange , contre le ban et edici , 
publié par le roi d'Espagne arec ledit ban ou protcription. Leideu , 
Charles Silvius, 1581 , in4<>. 

(N" 2153, du catalogue de Teu messire Gabriel-Charles-Joseph 
Del Marmul .J 



3mn Se £oë, 

msBnucBinEL a ajstbbs. 
1545. 

fet imprimeur, peu connu, exerçait son art à Anvers en 

^ 1S45; il avait pour devise ; Uabet et mwgca splenem; sa 

Lmarque, que nous reproduisons, orne le titre de» deus 

(^ouvrages suivants , qu'il imprima avec privilège, 

Invictissifno Caetart , Carolo Q. paln'ae pairi, poH longa êuorum 

tolaex Hiapaniisin Brabantiam reduci, oratio gmtulatoria , S. P. Q. 

jinluerp. notnine exhibila. Autu. , J. Loëius , ISiS , petit in-8°. 

M. Fabii Quinliliani Inxtilulionum oratoriarum Libri XII. Sum- 
ma diligentia doctUs, virorum, ad (idem velusliuimoram codicum 
recognili ac rettiluli, etc. Antucrpiae, ex ofiîcina Joannis LoËi , 
anno M.D.XLVII. Cum gratia et privilegio , petit in-8° de 3S9 pp , 
non compris l'index. 

Jean de Loê imprimait encore en 1860. 



JMorquc îrt 3ean ife Coè. 
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3oac\)im llx0%ne$va$. 



JTMgBXMKtnti A JLSnnSRS. 



1604. 




e typographe demeurait rue du Cimetière de Notre-Da- 
me , à l'enseigne de la Croix-d'Or; sa marque ou vignette 
représente sur une tablette un foyer qu'attise une tète 
dans un nuage; au bas cette devise : /iugetur ! 

Il a imprimé : 

Andwoorde Joannis de Gouda , priester der Societeyt Jesu op de me- 
desprake aengaende de Transsuhstaniiatie met Francisco ende Samuele 
Lansbergen, M inisters tôt Rotterdam. T'Handwerpen , by Joachim Tro- 
gnesius, op Onser Lieuer Vrouwekerkhof,in Hgulden Cruys. M.D.GIX. 
Met gracie ende priuilegic; in-12 , de 269 pp. ; caraclères gothiques. 

Trognesius imprimait encore en 1640 , car cette année il fit paraître : 

Le grand dictionnaire et trésor des trois langues , françois , flameng 
et espaignoL Anvers, Joach. Trognesius; in4°. 

Le titre de cet ouvrage est gravé par J.-C.-J. (Jeghers?) , d'après 
£. Q. (Erasme Quellin?) , avec le portrait de CoRNEtLiE van Kiel ou 
KiLiAN, qui était le célèbre correcteur de Plantin; Kilian naquit à 
Dufiel, et mourut à Anvers en 1607, à un âge très-avancé *. 11 
rendit d'immenses services à l'imprimerie Plantinienne. 

* Bulletin du bibliophile belge ^ tome II, page 259. 



iHarque lie 3oacl)iin Srognesiiu. 



Guillaume t)an {largs, 

lUonuacEtr». a aittsas. 
1S7S. 



r Pinvs élait établi à Anvers dès l'aDoée IS7S, où il 
y imprima jusque vers I58S, époque de sa mort. Sa mar- 
que nous donnons , offre , dans un carlouche orné et 
sté de deux anges , le Pélican nourrissant ses petits , 
nvcG cette devise : Pellicanua alit mo $nnguiae vtrus. 



I) a imprimé , en ltS80 : 

De fipveren van aile goudeende tihere penntngken , eus. Thantwer- 
pen , by Guilliaem Vaa Parys , op de Lombaerile V<!ste , in den guldeti 
Pellieaen, aaoo M.DLXXX. Petit in-S", sans pa g i Dation , avec de 
nombreuses empreintes de monnaies. A la fin du volume se trouve 
la marque de l'imprimeur, La première édition de cet ouvrage avait 
été publiée par Van Parys, en 1679. 

En 1S87 , on trouve la veuve de Guillaume Van Parys, demeurant 
sur le Lombaerde f^e$te , au Pélican d'Or, exerçant la profession de 
son mari ; elle avait conservé sa marque et son enseigne. 



Marque îre ©uillaume Oati |)ar^a. 
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^uiUaumir t)09texman. 



xMESxncsTnB, A Asrvxa». 



1500. 




|oiLLAUHE OU WiLLf AH VosTEBHAïf , imprimeur ordinaire de Sa 
Majesté Impériale, reçu maître imprimeur en 1512, peut 
être considéré comme un des typographes les plus féconds 
que la ville d'Anvers ait possédés. Il demeurait rue du Pont- 
de-Chambre , à l'enseigne de la Licorne (TOr (in den Gulden Ben- 
horen)> Il a imprimé quantité de livres de dévotion en caractères 
gothiques , entre autres une Bible in-folio , avec cartes , gravures 
sur bois intercalées dans le texte , et des titres encadrés de figures 
allégoriques. Cette Bible , commencée en 1332 , fut entièrement 
achevée le dernier jour du mois de janvier 1334. 

Sa marque représente l'Aigle impériale à deux tètes , surmontée de 
la couronne et chargée sur la poitrine d'un écusson aux armes de la 
ville d'Anvers, 

Nous donnons ici la nomenclature de quelques-unes des produc- 
tions de ses presses : 

Die keuren van den landen van Zeelandt; in-4® MD (1500). Ghe- 
prent t'Antwerpen , bi Willem Yosterman. 

Het boekje van de gphoden Godts; in-4** (1512). 

Die aler excellenste cronick van Bràbant; in-folio (1514); t'Ant- 
werpen bi Willem Vosterman. 

Die schoone hystorie van Margarieten des Hertoghen dochter van 
Lymborchf ende van haer broeder Heyndrick, A la fin : Gheprint 
i'jintwerpen ^ bi mi J'Villem Vosterman, aen die Camerpoorte, in' 
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dm Gulden Eenhoren; int jaer O. Heeren MCCCCC en XFI(\^\%), 
den eersten dach van 'tjaer. 

Livre très-rare. C'est un roman en prose (dit M. le baron de Reif- 
fenberg, Jnnuaire de la Bibliothèque royale^ 5" année ^ page 213). U 
faut le comparer avec le précieux roman manuscrit et en vers d^Otton 
de Limbourg, qui a été acquis pour la Bibliothèque royale, au prix 
modique de 200 francs *. 

La Société de littérature de Leyden possède une copie du XIV® siè- 
cle, du Roman van kinderen van Limburg ^ en 120 pages in-folio. 
Elle est décrite dans le catalogue qu'elle a publié en 1829, pp. 18-19. 

Die triumphe van dat cronemente van den keyser (Karel Y), ende 
dye triumphelycke incoemste van Aken. Antwerpen , by W. Yoster- 
man, 1520, petit in-4*' de 8 ff. avec Ggures sur bois. 

Leenrechten naer costume ende ordenanchie slanda van F'iaenderen : 
ende sonderlinghe van den casteele te Ghendt. T' Antwerpen , by Will. 
Vosterman, int jaer 1528, den 20 van meye; in-4o de 35 feuillets. 

Opuscule très-intéressant sur le droit féodal de la Flandre , et par- 
ticulièrement du château de Gand (Het ouden-burgsche of graef- 
casteel) , composé vers 1350 , et peut-être antérieurement. Il nous 
fait connaître Tesprit et les opinions du temps, concernant Tadmi- 
nistrationde la justice. Il est aujourd'hui de la plus grande rareté ^ 
et mérite d'être conservé avec soin. 

L'interprétation et signification de la messe,.** composé et ordonné: 
par frère Gérard de la Goude, frère mineur de r ordre des Observans; 
(à la fin) : imprimé en Anvers, par moy Guillaume Yorsterman, de- 
meurant hors de la porte de la Chambre, (1529), in-16, avec Ggures 
sur bois. 

Die heure van Zeelandtf in-4° (1580), gheprent t'Antwerpen, by 
Willem Yosterman. 

Dits die excellente cronihe van Flaenderen^ beghinnende van Lie- 
derih Buh tôt heyser Carolus. T'Antwerpen, by TVilliam F'osterman, 
1531 ; in-folio , avec des figures sur bois intercalées dans le texte. 

Die gesten van Karel den F"; in-folio (1531). 

Legatio David JEtiopiae régis ad D* N. Clementem Papa m Fil : 

* Ce romau a été mis au jour depuis, avec une rare iatelligencc par M L. 
Ph. C. Van den Bergh. 
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ejusdeni legatio ad Etnanuelem Portugaliae regem, etc, Antwerpen , 
G. Vostermanus, 1538 , petit îd-8°. 

Den Bybelf tgheele oude ende nieuwe Testament, In-folio , à ]a fin : 
Gheprint Thantwerpen in die Cammerstrate , in den Gulden Eenhoren, 
by my ff^illam Vosterman, Foleyndt intjaer nae die ghehoerte Christi 
on» salichmakers MCCCGCXXXIIII (I534);c/en lesten dach vanjanuario, 

Bosarium-mysiicum animae fidelis Martinua Caesar excudebal 

Antverpiae, anno MDXXXV. Â la Gn : Guilieltnus P^osterman excu- 
débat Ântuerpiae y anno MDXXXV (1535), petit in-1â de 112 pages 
non chiffrées , orné de 66 figures sur bois , représentant la vie de 
Jésus-Christ. (Catalogue Delebecq, u^ 710.) 

La noble science des joueurs despée, A la fin : Imprimé en la mile 
Danuers^ par moy Guillaume Vosterman^ demourant à la Lycorue 
dor. Lan mil cinq cens et XXXFIII, (1638) ; in4» goth., de 86 ff. 
avec figures sur bois *• 

Livre très-rare , dont le texte et les planches médiocres qui rac- 
compagnent sont imprimés horizontalement, ce qui donne aux pages 
la forme oblongue. Sur le recto du premier feuillet se voit la marque 
de l'imprimeur. 

Dits die excellente cronike van Flaenderen, Antwerpen, by Willem 
Vosterman ; sans date , avec des figures sur bois. 

L'auteur de cette chronique est André Desmety que Ton croit né 
à Bruges. 

y^lle die Epistolen en Evangelien ; in-4° (1538). 

Eene schoone historié van den toysen philosooph Sydrack ; in- 
fol. (1640). 

Die wonderlicke oorloghen van den doorluchtighen keyzer Maxim i- 
/taen; in-folio (1540). 

Die historié van Goedevaert van Boloon ^ in-folio (1644). Voir le 
poème français publié par M. De Reiffenberg, en 8 vol. in-4°, avec 
de riches annexes. 

Catalogus omnium antistitum Tungrorum, Trajectensium ac Léo- 
diorum,et rerum domi belliq.; gestarum compendium; Per JoAifiiEu 
Placentium, Trudonensem, Dominicanum; in-16, sans date (1529) 
ni pagination , mais avec des signatures. Sur le titre se trouvent les 
armes d'ËRARbus deMarca , Cardinalis Leodiensis (Erard de la Marck;. 

^ Bruket , Manuel du libraire ^ 4« édition , tome III, page 522. 
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A la (in la marque de l'imprimeur : Inipreisum, /Intuerpiae extra 
porlam Camerae. Pi-r me Gmlielmum fosiemian. Cwn gratia et pri- 
vilégia. 

Ce livre eut un abrégé historique de» éfëques de Tongres et de 
Liège, jusqu'à Érard de la Marck. 

L'auteur trop crédule adopte toutes les fables qu'il a trouvées dans 
les anciennes chroniques. Jean Placetttius, ou Jean le Plaitanl , 
que quelques-uns nomment aussi Joanne» Léo Placentiu», naquit à 
Saiot-Trond ; il fit toutes ses études à Liège , chez les clercs de la 
Vie Commune , autrement nommés les Frëres de S'-JérAme. Il entra 
dans l'ordre des FF. Prêcheurs, dont il prit l'habit à Maestricht , 
vers le commencement du XVI' siëcle. Il s'adonna principalement îi 
l'étude de la littérature latine et à l'histoire de son pays *. 

M. de Villenfagne, dans ses nouveaux Mélanges de 1810, Liège, 
Duvivier, a donné la notice biographique de Placentius, qui mou- 
rut à Maeslricht en IS40 **. 

* PiqoaT, MSmoina lilléraires, tome III, page SS8. 

** Voir Baltetin du libliopMlii belge, lom. V, pagss 331-33. 



JHarque ïie (Snillanme Hoaterman, 
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^enxi t^odtmtud , 



XMSXLIMStrXl A JMTrVJLSSff. 



i622. 




ERRi Hastemids, qui était imprimeur de la ville et de TUni- 
versité de Louvain, en 1622, avait pour marque et en- 
»seigne la tortue ailée avec la devise : Cunctando propero. 

C'est lui qui, en 1628, imprima la première édition de la Biblio- 
thèque Belgique, que Yalère André fit paraître sous le titre de : Bihlio- 
theca Belgica, etc. Lovanii, apud Henricum Hastenium , urbis et uni- 
versitatis typographum, MDCXXIII, in-8°. 

Ce livre est un répertoire de bibliographie ^ une histoire littéraire 
en même temps qu'un recueil historique , qui sera longtemps encore 
consulté avec intérêt et avec fruit. Deux pièces, mises en tête de cette 
édition, jettent le plus grand jour sur les idées qui ont guidé Yalère 
André dans la réalisation de son plan : l'une» qui est une dédicace du 
livre à des magistrats et des fonctionnaires publics , est consacrée à re- 
lever l'utilité des productions qui sont destinées à perpétuer le sou- 
venir des grandes actions soit dans la vie civile , soit dans la carrière 
des armes. L'autre pièce, bien plus curieuse , est une adresse au lec- 
teur (^Lectori henevolo et doctrinae belgicae amanti) , dans laquelle 
Yalère André explique son projet : il rappelle que des travaux du 
même genre ont été entrepris avant lui pour éclaircir l'histoire d'un 
pays. 

Hastenius mourut à Louvain vers l'année 1629 1 nous trouvons à 
cette époque l'ouvrage suivant, imprimé par sa veuve , qui avait re- 
pris son industrie (apud viduam Henrici Hastenii) : 

Ântonii Perezii «/. C et in academia Eocanienai juris civilis pro- 
fessons, institutionum imperialium erotemata rationibus illustrata. 
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In-1& de 484 pp., non compris l'avis au lecteur, l'iades et une page 
pour la marque de l'imprimeur que nous reproduisons ci-après. 

Il est à remarquer qu'un certain Eteii&rd De Witte, qui était im- 
primeur ï Louvain, en 1637, a quelquefois fait usage de la marque 
de Hastenius (la tortue atlce). 

La marque d'Éverard De Witte offre, dans un encadrement formé 
de deux palmes aboutissant à un livre ouvert, un lis à trois fleurs en 
forme de crois ; dans le fond, une forteresse et cette devise : Suffi- 

Elle orne le titre du volume suivant , imprimé en 1642 : L'arche 
d'alliance ou l'histoire de Noli-e-Dame de Baue-ff^avre, dite Marie de 
Paix et de Concorde, recueillie par te R. P. Â. B> M.'L. T. Louvain, 
E. De Witte, 1613, in-12. 

L'auteur est le R, P, Antoine Ruteau , de l'ordre de Saint-François 
de Paule , né à Mons dans le KVI° siëcle et mort au couvent d'Ander- 
lechl, le 9 juillet 16S7. (Voir Biographie montoixe, par Adolphe 
Mathieu, pp. 258-2S5, in-8". Moûs, imprimerie de Em. Hoyois, 
1848, juillet.) 



ittariine tst Qenri Qiwtenins. 
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{pierre 3angrm$ , 



XMIPXUCMSXTB. A J^OXTVAXSff. 



1575. 




lERRE Zângbids , Zangebs OU DE Zangré, né à Louvain , 
exerçait dans sa ville natale l'art de Guttenberg vers 
1575. Cet imprimeur avait adopté pour marque la licorne 
^ tenant entre ses pattes un écusson aux initiales P. Z. , 
que nous donnons ci- contre. 

En 1578, il publia : 

f^éritable récit des choses passées es Pays-Bas, depuis la venue du 
seigneur don Jehan d'Àustriceen iceuh, Louvain, P. Zangre, 1578, 
in-8^ 

Le même ouvrage en flamand, in'8°, sous le titre de : 

ff^aerachtich verhael vanf ghene des in deze Nederlanden gebeuri 
is, zederi die aencompste des heeren don Johan van Oostenryck. 

Epistola Mich Baii^ ad abbatem Parcensem de statuum in ferions 
Germaniae unione cum iis, qui praeter omnium hactenus haereticorum 
morem, etc. Editio 2**, Lod. P. Zangrius, 1579, in-8°. 

C'est un de ses successeurs qui, en 166:2 , imprima la seconde édi- 
tion du Synopsis juris canonici per erotemata digesti et enucleati^juxta 
ordinem librorum et titulorum qui in decretalibus epistolis Gregorii IX, 
P. M, Auctore Valerio Anduea , Desselio, J, C, et prof, Regio in y^cad, 
Lovaniensi, Lovanii, Typls Pelri Zangrii, anno MDCLXll, in-18. 



Ephlola Mickaelii Baii , de tialuum inferioris Gernianiae unione, 
Lot., p. Zangrius, lS7d, m-8<>. 

Pierre Zangrius imprimait encore eu 1K8S, 

II y eut eucore !k Louvain un imprimeur du Dom de Jean-Baptiste 
Zangrius , qui a imprimé : 

J. Gellii Diettemii , poëmata tacra , in-l* , Lar<, 1S99. 

Cet ouvrage contient la vie de saint Norbert. 

Un Philippe Zangrius, imprimeur à Louvain en IB96, a fait 
paraître : 

H. Cuyckiu», Panegericae oralionei septem, in-8', Lov., Ph. Zan- 
griua, IK96. 



taarqne iie pierre Smgnof. 
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Sacob t)an ^tjielm, 



ZaCraLXMSTTBi Jl JJSBTBaS. 



1646. 




lACOB VAif Gbblbn ëtûit un des descendants de Jean van 
jGhelen (le vieux), imprimeur à Anvers, vers le milieu 
(du XVI" siècle *• Il demeurait au Marché -aux-Œufs et 
IC#!conserva la marque et l'enseigne de son parent; mais il 
eut soin d*y ajouter la devise : Fide uunqtMtn polluia , qui entoure 
l'écusson de la marque. 

Il a imprimé de nombreux ouvrages de dévotion en langue fla- 
mande et en caractères gothiques, entre autres : 

De eenaaetnheydt van Philagia dienende tôt geestelycke œffeninghe 
in eensaemheydt van acht ofthien geduerighe daghen '$ JaerSj voor 
aile Godtvruchtighe zielen, enz. 

T'Antwerpen, by Jacob van Ghelen, op d'Eyer-Merckt, anno 
MDCXLYI, petit in- 18 de 799 pp. , non compris l'avertissement au 
lecteur ainsi que les tables. 

La marque que nous donnons ci-après , se trouve sur le verso du 
dernier feuillet de ce livre; elle offre, dans un cartouche orné, un 

* Voir pp. 89-00. 

Item, Bulletin du bibliophile Belge , tome II, page 60. Jean Van Ghelen fut 
reçu maître imprimeur à AuTers, en 1644. 

Un Joannes Van Ghelen (le jeune) fut reçu maître imprimeur en la même 
Tille, en 1577. 



écusson chargé du chiffre de Jacob van Gbelen , suspendu par une 
main & un palmier et accosté de deux lévriers. Au pied de l'arbre est 
un liâvre avec la devise : Fide nunquam polluta. 



iSIorqtu Iv lacoh t)an 6l)ekn. 
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2fean )Dan îrfu 6teme, 



XMiraucMEcna ± e^A^r». 



1555, 




.L y a eu à Gand une famille d'imprimeurs du nom de 
'Van DEif Steene. 

Le premier se nommait Jean Van den Steere d*Oude 
\ le vieux ) ; suivant Tusage de l'époque , il latinisait 
quelquefois son nom en Joannes Lapidanus, comme dans l'édition 
del'^/c/en a rdtas de Jacques Yetzweirtius, qu'il imprima en 1573. 

Jean van den Steene, le vieux, était déjà établi place Sainte-Pha- 
raïlde {Sente Verhilde ou Pharahilden plaetse) dès l'année 1555 ; 
dans un octroi de la même date , qui précède une Ordonnancie up 
de quade weghen ende straelen binnen den landen van P^landeren, il 
est qualifié du titre de gesworen houc-printer en d^ vercooper. Il est 
toutefois à remarquer qu'il faisait souvent imprimer chez Manilius , 
Henri Van den Keere et Égide Van den Rade ; il doit avoir travaillé 
jusque vers l'année 1576. 

Jean Yan den Steene, le jeune, était fîls du précédent: il signait 
ordinairement Jan Van den Steene filius Jan ; il reprit l'établisse- 
ment de son père vers 1576, du moins il existe une ordonnance im- 
primée par lui en cette année ; Jean Yan den Steene avait adopté pour 
marque le Pélican d'or , avec cette devise : Pelicanus alit suo san- 
guine verus. 

Sur quelques-uns des titres de ses éditions , on voit les armes d'Es- 
pagne. 

Le conseil de Flandre le chargeait ordinairement de l'impression 
des Placards et Ordonnances entérinés par ce grand corps judiciaire, 
aussi la majeure partie des livres sortis de ses presses sont-ils rela- 
tifs à l'ancien droit de la Flandre. M. P. C. Yan der Meersch, de 
Gand, possède de cet artiste un exemplaire, sur peau de vélin, de son 
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édition de la Coutume de Caitel, c'est sans doute le seul qui existe. 
Van deu Steene parait avoir dirigé sou établissemeot jusque vers 
l'an I62S; c'est du muins dès cette année qu'on voit paraître dans la 
même maison des deux Jean Van den Steene , i, la place Sainte-Pha- 
raïlde , Akiia Vak »bn Steeki , probablement la fille de Jean le jeune ; 
elle conserva la marque employée par son père. Anna Van den Steene 
avait épouié Michel du Lattray , dont elle était déjà veuve ea 16S9- 
En 1S78, il publia ; Ordonnantie des Coninx eerbiedende eenige 
waeren en proeisien van leepochten le coopen noch vercoopen len plat- 
Ienlanden,i)ande9maffl6\&, Geodt , J. Van den Steene , în-V. 



iUarque be» Utitt itn Sittne. 
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6artl)élemi ht (Brooe {^coomsi). 



XMSSXMESmEL A tJOXJVAXSr. 



1547. 




ARTHÉLKHi Di Geate OU Grayius , imprimeur et libraire à 
^Louvain , fut l'associé et le bailleur de fonds de Rutger 
Rescius, professeur à Louvain et correcteur des épreuves 
en langue grecque de ThierriMartens, ensuite imprimeur. 
Sa marque représente un soleil; au centre, l'enfant Jésus sur un 
coussin , tenant le globe de la main gauche. 

C'est Gravius qui imprima la première Bible à Louvain ; elle est 
peu commune. En voici le titre : 

Bihlia ad veiustissima exemplaria nunc recens castigata (cura Joan. 
Hentenii cum ejus praefatione). Lovanii, ex offîcina Barth. Gravii, 
1S47, in-fol. 

Son nom figure encore sur les ouvrages suivants : 

«/• BunderiuSy detectio nugarum Lutheri, cum declaraiione verita- 
tis catholicae, In-8^, Lov., B. Gravius, 15S1. 

Joannis Ckrysosiomi de orando Deum lihri duo. In-B*^, Lovanii , 
ex offîcina Bartholomei Gravij , 1551. 

Opene brieven ons heeren des Coninckx, ienderende ien eynde, dai 
een yegelyck Syne Majest. ondersaten van herwaerts overe niemant eti 



obedUre, dan den heere* don Juan van Oottenryck. In-i", 
B, Gravius, 1S78. 



inorqne in &avti}tUmi (&t(mm. 
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2ftan Mat$ (itladius), 



xaaaaastm. a XÀytrvJum. 



1578. 




l'ëpoque précise du début de Jean Maes ou Masius, dans 
I l'imprimerie , ne nous est pas connue. L'année 1578, que 
nous assignons, peut élre considérée comme une des 
^premières où ses presses fonctionnèrent à Louvain, jus- 
que vers 1610 , année probable de sa mort. 

Il avait pour enseigne : A la Croix Féerie (sub Firidi Cnice); sa 
marque offre une croix chargée de la couronne d'épines du Sauveur, 
dans un cartouche orné d'arabesques et accosté de deux anges, l'un 
portant les armes de Louvain , l'autre un fouet et une verge. Devise : 
Fulget crucis tnysterium. 

Les ouvrages suivants sont sortis des presses de J. Maes : 

IVaerachligh verhael van U gène des in dese Nederlanden geschiedi 
is, zedert die aencomste van don Johan van Oostenrijck , mit solutie 
van den objeclien begrepen in '/ omoaerachtigh discours dat die staten 
der zelver landen hebben doen drucken , enz, Lov., Jan Maes, 1578, 
in-8". 

Déclaration de l'intention de don Jehan d*Autrice (sic), avant que 
de passer la Meuse et tenter la voye d'artnes, invitant ceulx desdictz 
pays à se recognoistre vers Dieu et leur Roi, avec un règlement , comme 
les soldats de Sa Majesté auront à se conduire y du ^Q janvier 1578. 
Louvain , J. Maes , 1578 , in-4°. 

Le même ouvrage en flamand. Lov., J. Maes, 1578 , in-^*". 
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Copie de la lettre envaiée parle prince de Parme à M. le baron de Lie- 
ques, gouverneur de la citadelle de Cambray, et à présent de la ville de 
Louvain , sur le bon succès que Sadicte ExcelL a eu à la poursuyte des 
ennetnys les la ville d'AncerSy le ^^ jour de mars 1579. Louvain , im- 
primé par J. Maes , 1579 , in -4°. 

Edict perpétuel sur l'accord fait entre le prince de Parme et Plai- 
eancoy gouverneur général des Pays- Bas ^ d^une part^ et les estatz 
généraulx des provinces de Haynnault et Artois y et villes de Douay , 
Lille et Orchies^ d'aultre part , fait à Arras le 17 ma» 1579 et publié à 
Mons le \% de septembre 1579. Louvain, J. Maes , 1579 , in-4<*. 

Placcaet des Conincx j ens. Lovcn , J. Maes, 1580, in 4^. 

Placcaet en edict des Coninx , aengaende de vercoopingen ende alie^ 
nation die gedaen worden bij de vijanden. Loven , J. Maes, 1585, 
in-4». 

Placcaet des Coninx, aengaende de voldoeninge , moderatie^ enz, 
Loven , Maes , 1 585 , xn-k^. 

In honorem inclyti herois y Balth, Gerardti , tyrannidis Auraicae 
fortissimi F^indicis carmen : Quo et GuiL Nassavii principis , Au- 
raici caedes et percussoris tormenta enarrantur, auctore T.-G.-A.-V.-B. 
Lovan. , J. Masius , 1588, in-8<'. 

J, MolanuSy natales sanctorum Belgii. Lov. , Jo. Masius, 1595, 
în-8«. 

Joan, Molani medicorum ecclesiaslicum dianum, petit in -8". 
Lovan. , apud Joh. Masium, 1595. 

Joh, Bemart de Liraniy oppidi ab Hollandis occupatiy per Mechli- 
nianos et Antverpianos admirabili liberatione commentariolus , acced. 
de origine et progressu calamitatum Belgii, Editio secunda. Lovanii , 
Masius, 1596. 

J.-B. Grammage, historia Brabantiae. In-4^ Lov., J. Masius, 1607. 

Son fils. Bernardin Maes [Bernardinus Masius), lui succéda et 
continua à imprimer jusque vers 1650. 

Sa marque offre Timage de la sainte Vierge , tenant l'enfant Jésus , 
et dont les pieds reposent sur un croissant; le tout dans une auréole. 

Il a imprimé : 

Privilégia Academiae , site studio generali Lovaniensi, ab jéposto- 
lica Sede, imperatoribus , etc., concessa, In-4^. Lov., B. Masius , 1644. 



SUitqat bt 3ean Mae»- 



illarque î>e I3ernarï)in Mats. 
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(Bgttre Coppmd (€0)}peniud), 






1544. 




ïiDB GoppEifS OU GoppERics, né à Diest, établit une im- 
primerie à Anvers, vers Tannée 1589; sa marque repré- 
^sente deux bras cuirassés sortant des nuages, serrant avec 
les mains un serpent et cette devise : Dit fortes. 
Il a imprimé pendant plus de vingt années. Nous ne citerons que 
les deux ouvrages suivants , sortis de ses presses : 

De afflictione tam captivorum quam etiam euh Turcae iributo ri- 
ventiutn christianorum , cum figurts res clare expritnentibus, autore 
B, Georgio Hungaro ; avec figures gravées sur bois, titre encadré. 
Antv., typisGoppenii, 1344. 

D, Angelia sancto Joanne jurieconsuUi militisy antiparadoxorum 
juris civilisy etc, Antverpiae, exoflicina iSgidy Goppeny , Diest, pe- 
tit in-folio , titre encadré de figures emblématiques gravées sur bois; 
1563. 



DU FORTES 



Mar^m ïr'iEgi&f Coppcniu». 
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illltcl)el trie l^am0nt, 



XMSXlXMStT3& A S&'OtSISa&SUBS. 



1569. 




TCHEL DE Hamontou Van Hamont, imprimeur juré du roi, 
demeurait in de Pongelmerckt oft onder hei stadihuys 
(sous la maison de ville); sa marque représente : un 
(ëcusson dans lequel on voit saint Michel terrassant Satan, 
qui sont les armes de la ville de Bruxelles. 

Les ouvrages suivante sont sortis de ses presses : 
1S69. Ordonnance^ statut et décret du Roy, touchant le rapport et re- 
lief des fiefs tenus des terres^ seigneuries et biens féodaulx, 
confisquez et dévolus à Sa Majesté à cause des troubles passes ; 
in4^ M. de Hamont, Bruxelles, 1569. 
1569. Ordinancie aengeande verheffen van deleehen; in -4**. Brues- 
sele. M. van Hamont, 1569. 

1569. Placcaet ende ordinantie des contnx ^ inhoudende verbot in 
eenighe vrempde universiteyten oft scholen te gaen studereti ; 
in4°. Bruessele, M. van Hamont, 1569. 

1570. Translaet van de brie ffvefi van pardon, gegeven ter zaken van 
de troublen; in-4®. Bruessele, M. van Hamont, 1570. 

1574. Exemplarys oft copie van de opene brieffoen onss. heeren des 
coninjn , by dewelche Syne Majesteyt gunt ende verleent abso- 
lute gratie ende pardoen; in-4^. Bruessele, M. van Hamont. 
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lti76. Placcart tur la nbellion de» EêpaignoU et leur* adhérent et ta 
réiûtence alenconlre d'iceulx; îd-4''. Brux. , M. de Harnoot. 

1677. Copie de la requetle présentée au comte de Lalatng, par le$ bon» 
patriotx de la ville de Srusetlet; in-4°. Brux., M. van HamoDt, 
1S77. 



Alorqne ^ Mici}el be Qanumt. 
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Scan Cnobboert, 

TWyBTIVfWO» A AMTnfflttS. 

163S. 

iBBAERT ou Khobbabt éUit établi à Anvers dès l'an- 
tS; il était imprimeur juré, et mourut eD 1670. 
larque, que nous donnons ici , représente un car- 
ou cul-de-lampe avec un écusson , chargé d'un 

écureuil et «ommé d'un heaume ayant le même animal pour cimier , 

accosté des lettres J. C. Exergue : NuUa qute». 



Cette marque ome le titre des livres suivants qu'il a imprimés : 

De velere clerico ttionaclm, clerico-monacho libri tret. Continent c< 
terem eorum kabitum, vicium et dùciplinam, honorent et exemplionen 
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yiKclore F. Ladbuitio LunDTMsrti, Antverpiae, apud Joannem Cnob- 
baert, typographumjuratum, anno lU.DC XXXV , iii-4'' de 420 pages, 
noQ compris Vtndes rerum, 

yiage del infante cardenal Don Fernando de Âtutria deide IS de 
abril 1632 que talio de Madrid con tu Mageitad D. Felipe IF, »u 
hermano para la cindad de Barcelona, hatta i du noniembre de 1634 
que entra en la de Bruuelai, Par D. Diego de Aedo t Gail4>t, conte- 
Jero de S. M. y tu tecrelario de la camara de S. A. y recivedor gêne- 
rai de Brahante por S. M. en el partido de Amherei. En Amberes, va 
casa de Juaa Caobbart, 163S, 10-4" de 199 pages, sans les prélîmj- 

Béimprimé à Barcelone, en 1637, in-8°. 

Le frontispice de ce livre esl gravé par Martious, d'après P.-P. Rd* 
bens ; un portrait équestre de l'infant , gravé par le même , d'après 
Jean Van den Hoeclie , et une grande planche gravée sur cuivre. 

Cette relation a été traduite en français par Jules Chifflet, fils atné 
de Jean-Jacques Chifflet, chevalier, médecin ordinaire de la chambre 
du roy et de celle de S. A. S-, et imprimée à Anvers, chez Jean Cnob- 
bart («l'c) , ia-4*. 

Ertci PoTEftiri, Bittoriae Belgicae. Liber tingularis de Obtidione 
Loeanienti anni 1685. JVovi tub Ferdinando Principe belli .lutpicia. 
Imprimé à Anvers, par Jean Cnobbart, 1636, avec privilège de 
S. H. Catholique; petit Ia-82 de 179 pages, non compris l'avant- 
propos et la table; avec le plan de la ville de Louvain. 

Ce livre, dà à la plume du célèbre Puteanus, est la narration du 
siège de Louvain en 163fi, 

La marque que nous reproduisons ici , orne le titre de cet ouvrage 
et représente : un oiseau de proie tenant une branche d'arbre & fruits 
dans ses serres, le tout entouré d'un serpent. 
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^ubett Be €x0oc\\. 



tMxwaxsmi. a s».tt»s8. 



1523. 




je typographe Hubert De Croock est , après Golard Man- 
|sion, un des premiers imprimeurs de Bruges au com- 
mencement du XYI** siècle. De 1519 à 1520, il figure 
'comme membre dans la confrérie des libraires; son habi- 
leté et la grande considération dont il jouissait lui valurent l'honneur 
du décanat de cette confrérie, en 1521 , et son nom s'y trouve cha- 
que année, jusqu'à la fin des comptes, en 1523. 

L'ouvrage suivant, qui est imprimé par Hubert De Croock, le 
vingtième jour du mois d'octobre 1523, se trouve à la bibliothèque 
de la ville de Bruges. M. l'abbé Carton , dans un mémoire intitulé : 
Coîard Mansion et les imprimeurs brugeois du XV* siècle, le décrit de 
la manière suivante : 

Statuta generalia fratrum minorum regularis observantie. Suit une 
vignette représentant Saint-François qui reçoit les stigmates , et en 
dessous Signasti Dne servum, tuum Franciscum signis redempiionis 
nostrcy in-4° sans chiffres, mais avec réclames, 42 pages. 

A l'avant-dernière page se trouvent les mots suivants : Expliciunt 
statuta generalia totius sacri ordinis minorum regularis observantie. 
Impressa iu civitate Brugensi, oppido Flandrie juxta hyppoge- 



A. DE RECHE. 
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phirum pontetn equinum, per Huberium De Crooc, Anno Domini 
M XCCCC XXI 1 1 y die xx menais Octobris. 

Ces Statuta, dit M. l'abbé Carton, sont précédés d'une Ordinatio 
et emendatio facta in calendario divini offlcii pro servanda unitate or^ 
dinata in généralissime capitula in procincia et conventu Burgensi in 
hispania 1523; mais sans titre. Cet ouvrage est d*une grande rareté 
et cela s'explique, car on recommande aux frères de ne pas le mon- 
trer aux étrangers. Cavendo ne extraneis publicentur, 

A la dernière page se trouve la marque de l'imprimeur. Nous la 
reproduisons à la fin de cet article ; elle représente les armes de la 
ville de Bruges suspendues à un entrelac de cordes , entre deux B 
couronnés, et le nom de Hdbrecht De Croock, sur une bandelette 
au-dessous de ces armes. 

Les ouvrages que nous allons indiquer ont été imprimés par Hu- 
bert de Croock : 

J, Lnd, Fives» De subventione pauperum, sive de humanis neces- 
€atibus;Uh.2, 1526. 

y. Lud, Vives, De Europae dissidiis et republica.., ad Henricnm 
piii, Angliae regem; de rege galliae capta et alia quaedam historica^ 
1526, 3 tomes en un volume petit in-8*^. 

Sacrum divinum de sudore Jesu-Christi, Concio de nostro et Cht^ti 
sudore. Per J.-L. Vivem , 1529. 

J. Lud, Vives, De officia mariti. 1529. 

Elegiae Jacobi Papae Byprensis, 20 pages in-4° , sans date. Cet 
ouvrage a dû être imprimé après 1537. 

Il existe sans doute d'autres impressions d'Hubert De Croock, an* 
térieures à 1523, car il est probable que c'est comme printer qu'il 
est admis dans la confrérie des librariers en 1519, et s'il n'avait pas 
pratiqué déjà depuis quelques temps son art , il est bien certain qu'on 
ne l'aurait pas choisi pour doyen l'année après son entrée dans la 
confrérie. 

Hubert De Croock était fils de Ghislain De Croock , dont la fortune 
parait avoir été si intimement unie à celle de Colard Mansion. 



^arqne d'^nbett JDe firooch. 



3tan it ®tavt {&taviue), 

nssxasxus, a astvkbls. 
ISoO. 

^lut GitviDs ou H Gbite, parent de Barlhclemî de Grave 
3que nous avons mentionné paget 162 et I6S, imprimait à 
JAnyers en l'anDée 1680; il avait pour devise : Quaere nec 
'^^vUra, (Ne cherchez pas au delà). 
Son nom figure sur l'ouvrage suivant , qu'il a imprimé en ISSI : 
ReruM Gettarum a Brabanliae ditcibui hittoria, conseripla per 
Kotiknem BABLAnoDS , uiq. in attnum vigeiimum Mexium, lupra M.D, 
ntlilulaetaluli», Imperante Carolo Quinio principe iavictiisimo. Ca- 
lalogm intigniMm oppidontm Germaniae inferiori», cum gratia et 
privilegio. Aotuerpiae, eicudebat Joaunes Gravius, typographus. 
Anno 16S1 , in-18de 108 feuillets, chiffres d'ua seul cAté, non com- 
pris la préface. 

Ce petit livre peu commua est la Chronique des ducs de Brabant , 
par Adriik Bahiikdds. 



itlarque U Itm It <t&rave («tpraoin».) 
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3can O^raptjeud , 



ZMlP3GLXMStr3Gl A AKTTS&S. 



1527. 




lEAii Graphbus, frère du célèbre Corneille Grapheus '*', 
|élait imprimeur à Anvers en 1527 ; la première impres- 
.sion sortie de ses presses est un ouvrage de son frère , 
'qui a pour titre : 

De nomine florentissimae civitatis Antuerpien. Autore Cornelio 
Grapheo (Antuerp.) Joan. Grapheus, 1527 , 4 feuillets in-8° , en vers; 
suivi de Urhis Antuerpiae praeconium jambicotrinteiro , inséré dans 
le Mon. sepulcr. deSweertius. A la fin : Joannes Grapheus excudeba t. 
AnnoM.D.XXFJI. 

Petite pièce de Grapheus , sur la ville d'Anvers , extraordinaire- 
ment rare. 

En 1528 , il imprima : 

Pomponii Gaufici Neapoîitani de sculptura seu statuaria libellus, 
secunda editio, emendaU'or, curante GoRifELto Graphko. Antv., 1528; 
in -8» *♦. 

Ce fut la deuxième impression de Jean Grapheus. Corneille, en la 
dédiant à Jean Carondelet , dit que son dessein était de fournir de 
temps en temps quelque occupation à son frère , qui brûlait du désir 
d'être utile au public : « Instituto jam per fratrem meum germanum 
» Jo. Grapheum novo excudendorum librorum praelo, quo ille vi- 
» delicet non tantum suo (nemo siquidem sibi nascitur) sed commun i 
» reipublicae commodo optime consulere majorem in modum ardet, 

^ Ré & Alost, en 1482, greffier à Anvers en 1520. 
** Voir Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique j tome X , page 132» 
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n non possum quin (urgente fraterni amoris affectu) lotis viribus 

» incumbam , etc. » 

Z>. E ranmi adversua fehricitantis cvjusdam libellum responsio. Joan. 
Grapheus, excudebat, 1S29, petit in-S"*. 

Memorabilis conflagratio (empli Z>. Mariae Antuerpiensis, Antv., 
Joan. Grapheus, 1334; in-'i». 

C'est encore un ouvrage en vers de Corneille Grapheus. Paquot a 
transcrit cette pièce où Grapheus fait Téloge du bourgmestre d'Ursel. 
La versiOcatîon en est plus facile que dans plusieurs autres de ses 
poésies. En général, il fi\ut juger cet écrivain relativement à Fépoque 
de renaissance oii il vécut, et comme ayant contribué autant par 
son zèle que par Teminence de ses talents au réveil de la littérature. 

Monstrum anabaptisticum , rei christianae pemicies, Carmen he- 
roïcutn, Antv., Joan. Grapheus, 1535; in-12. 

Sacrorum Bucolicorum aeclogae très, Antv. , Joan. Grapheus, 1536 ; 
petit in-8^ de 128 pages non chiffrées. 

On trouve à la fin : 

P^ocum quarumdam in hùtce Cor. Graphei viridoctias, Bucolicis oc- 
eurentium brevis explanatioj per Joanneh Krapiuh conacripta, 

CoRifELii ScRiBONii Grâphei od opt, heroïdcm Mariam^ Hungariae re- 
ginam, sacrorum Bucolicorum aeglogae très, Panagii quae Virg, Ma- 
riae epithalamium , Theander , quae aureo mundo Dei Hominis nati- 
vttaiem, Pan, quae veripanos christi necem canit, Praeter alia quaedam 
piie affeclibus plena. Antv., typis Joannis Gràphei, anno 1536; petit 
in-8<* de 128 pages non chiffrées. 

Cet opuscule est dédié h Marie , reine de Hongrie , sœur de Charles- 
Quint et gouvernante des Pays-Bas. L'auteur dit que si cet ouvrage 
est agréé par la gouvernante , il se propose d'achever son poème sur 
lies femmes illustres qui ont porté le nom de Marie. 

Querela proditi Chriati per novoa quoadam auoa, Hujua temporia 
lachariotaa Turco-Christianoa» Item in turpiaaimum aceleatiaaimi eu- 
juadam praedonia Martini a Roaheim gelrogalli, latrocinium paalmi 
CXXXIIJ paraphrasia f vate Cornelio Grapheo. Antv., Joan. Gra- 
pheus, 1548; in-4®. 

Jean Grapheus a souvent imprimé pour Jean Steelsius, imprimeur 
et libraire à Anvers. 

M. le baron de Reiffenberg, dans le tome X de VJnnuaire de la 
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Bibliothèque royale Je Belgique, donne une liste exacte des écrits de 
Corueille Grapheus, qui est quelquefois nommé Corneille Scrîbonius 
ou De Schrfver, et qui se maria, en Iglg, à Adrieune Philips, dvDt 
il eut UD Gis appelé Alexandre , qui cultiva aussi les lettres. 

La marque de Jean Grapheus représente la Charité : dans un car- 
touche, une femme ayant sur la tête une culombe qui prend son vol, 
sur le bras droit, un enfant nu; à ses cAtés deux autres enfants; 
devise : Charilai. 



ItlavuiK &e Htm ©rapl)ras. 



(Guillaume it hongre». 



1619. 

E DE ToNGBis OU Vah TonsBERKH , ctait imprimeur à 
, vers l'anoëe 1018; il avait pour marque et pour 
seigoe le Griffon, avec celte devise : Parla tuere (Coa- 
Aserres ce que tu as acquis). 
Nous ferons connattre les ouvrages suivants qui sont sortis de ees 
presses : 

Tracttttui tynodtcus ad tynodum Dordracenam , tn quo de Synodo- 
rum fine conciliorum inêlilutione, uau cauii», firmilate, aulhorilale 
et praerogaliva. Autore Laure^tio Beteblikce , archipresbylero civila- 
tit Antuerpienii». Antverpiae , apud Giilielmum a Tongris , sub signo 
Gryphi. Anne MDCXIX, iu-B' de 15-4 pages, non compris l'index 
rerum et maleriarunt. 

Ce livre appartient à la bibliothèque de Matines. 
Zeven medilalien op elken dag van de week. Antw., G. Van Tonghe- 
ren, 1632; îd-S" de 472 pages,- sans les tables. 

•Fr, Sufertiui. Antuterpiensii ^ alhenae Belgicae, aire nomenclalor 
inferiorisgermaniaetrriplorum. Antv., Guil. aTuDgris; petit in-folio. 



inarqur De «toillanme ie Songrra. 



CortmlU (ttomestme, 



jsaxaascBVju. A KomT^m. 



1630. 



CoinEgTBNK a exercé l'art typographique à Lou- 

indant une période de vingt-cinq années; il doit 

buté vers 1627 ou 1628; sa marque représente, 

ecouronned'olivier, une lampe antique posée sur 

deux volumes, doot un ouvert, et au-dessous une banderolle sur 

laquelle on lit cette devise : Illu$trat fama lahore» ( la Itenommée 

rend les travaux illustres). 

Il a imprimé : 

Brycii Puteani, de Begginarum apud Beîgai intlilulo et nomine 
luffragium. Lovauii , typ. Corn. Coenestenii, 1680, petit in-4°. 

Linguae gallieae imtilutiones ad usum juventulii collegii porcentis 
Lowmii a Peiro Pariiol ibidem Ulterarum profeisore concinnalae, 
Lovanii, apud Coenesteynîum, 16S0, petit in-S". 



Maxqtu U Cornrilte €0tnt»ltnt. 
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(êm^iain 3am$m$ , 



lakdonaxMBtTSL a Asnrsss. 



i589. 




e typographe exerçait son art, à Anvers, vers la fin du 
XV I<* siècle; il demeurait dans la rue de Chambre, à Ten- 
^seigne du Coq veillant. Sa marque offre, dans un car- 
(touche orné, uù coq tenant d'une patte un sablier; Tautre 
patte repose sur une tète de mort, au-dessus celte devise : Expergis- 
cere; au bas, les initiales de l'imprimeur : G. J. Exergue : Figilate 
quia nescitia dimn neque horam» (Veillez parce que vous ne savez ni le 
jour ni Theure de la mort.) 

Les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

Apologia antithetica pro rege catholico^ in cahiniatam.,, lusa extern- 
porali carminé, per Lamb, Schenckelium , Dusiluium ludimagistrum 
Antverpiae. Antv., apud Gislenum Jansenium, 1589, petit in-8**. 

C'est un recueil de petits poëmes qui ont rapport à l'histoire du 
temps des troubles sous Philippe II. 

Lambert Thomas Schenckel fut recteur de Técole latine de Malines 
et d'Anvers ; il voyagea pendant quarante années dans les Pays-Bas, 
la France et l'Allemagne, pour enseigner l'art de la mnémotechnîe. 
Voir Paquot, Mémoires liiléraires, tome XV, pp. 59-66. 

Histoires prodigieuses extraictes de plusieurs fameux autheurs Grecs 
et Latins , sacrés et profanes , divisés en cinq Hures : Le premier, par 
P, Boaistueau; le second, par C. de Tesserant; le troisième, par F. de 
Belleforest; le quatrième, par Bod» Hoyer ; et le cinquième, traduit de 
nouveau, par F. de Belleforest; nouvellement augmentées de plusieurs 
histoires, et enrichies de leurs effigies outre les précédentes impres- 



— 183 — 

sions. A Anvers, chez Guisiaiu Janssens, au Coq veillant , 1S94, 
petit in-8<* de 720 pages, non compris la dédicace et la table des ma- 
tières. Avec de nombreuses gravures sur bois. La première partie 
de cet ouvrage , la seule qui soit de Boaistueau , a paru , pour la 
première fois, à Paris, en 1560, petit in-4°, fig. en bois, imprime 
par Annet Brière. 

Ce livre est recommandé à Festime des lecteurs par des vers latins 
et français dus à de beaux esprits connus au milieu du XYP siècle 
en Bretagne, et peut-être ailleurs, sous les noms de René deRieux, 
de Loys du Lys, de B. de Girard, de B.-G. du Hailhau et de G. Roillet, 
auxquels s'associe Joseph Scaliger. L*auteur confesse qu'il a des obli- 
gations à J. Camerarius, P. Virgile, Julius Obsequens, Cardan, 
Gaspard Pucerus , Jacques Ruoffus, médecin de Zurich et Conrad 
Lycosthènes. 

Boaistuau ou Boystuau (Pierre) a écrit d'autres ouvrages, dont 
l'indication est fournie par Lacroix-du-Maine et par Du Verdier. 

Les histoires tragiques de Boaistuau ont été intercalées dans plu- 
sieurs éditions; celle que nous venons de décrire est une des plus 
complètes ; elle a été traduite en flamand et imprimée par Guislain 
Janssens, en 1608, sous ce titre : 

Hei wonderlick sckadt boek der historien door Boisteau^ de Tesserant, 
Rod, Hoyer, enz, T'Antwerpen, by Gheleyn Janssens, in de Cammer- 
straat, in den ff^akenden Haen, petit in-8°, 1608. 

11 existe une édition de Paris intitulée : Histoires prodigieuses 
extraictes de plusieurs fameux autheurs grecs et latins, sacrez et pro- 
fanes : mises en nostre langue par P. Boaistuau, surnommé Launay, 
natif de Bretaigne, avec les portraicts et figures. A Paris, pour Vin- 
cent Normant et Jehanne Bruneau, 1564, in-S» de 180 feuilles^ sans 
les préliminaires. 

Cette troisième édition des Histoires prodigieuses de Boaistuau a 
été parfaitement décrite dans le tome IV du Bulletin du bibliophile 
Belge, pp. U8-1S0. 

Voir aussi le tome J" du Manuel de l'amateur de livres, par 
J.-C. Bruuet, édition de 1842, p. 368. 

Guislain Janssens a encore imprimé les ouvrages suivants : 

GuiL Zenocari a Scauwenburgo , de vita Caroli V, imperatoris 



lihri quinque. Antv,, apud Gislenium JaaseDium, 1596, in-folio. 



lien CoiUlycken Spieghel der religieute yolmaechtheydt , enz. 
T'Hantwerpen , by Glieleyn Janasens, in de Cammerslraet, in den 
ffakenden Haen, 1603, in-8°. 

Chrialeli/cke onderwytinghen en de gebeden ghetrocken uyt de 
H. Schrifture, het JHiuael ende Heylighe Oudl-Taden. (Livre de 
dévotion tire des Saiotes-Écrilures.) T'Hantwerpen, by G. Janssens, 
in de Cammerstraet , in den /f^akenden Haen, 1606, in-18. 



Max<[at "bt &m\<x\n 3atU9m0. 
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Cied 3age, 



XMERXMStnaS a MAXJnBOIBS. 



1615. 




EiNDRicKX Jacob fut le premier imprimeur à Malines; il y 
débuta vers Tannée 1581. Gilles Cradenbroecr fut le se- 
if cond imprimeur de Malines ; il a publié, en 1 583, l'ouvrage 
suivant, dont on trouve difficilement des exemplaires : 

G. Meurier Avesnois; La perle des similitudes, non moins propre à 
gens de quelconque estât, condition et qualité, que très-convenable pour 
le grand avancement de la jeunesse et soulagement de la vieillesse, 
in-V, Malines, Gilles Cradenbroeck , 1583. 

Les Jate ont été les troisièmes imprimeurs de Malines; ils impri- 
mèrent de 1616 à 1680. 

Le premier du nom fut Henri Jate ou Jaet , qui a mis au jour les 
ouvrages suivants : 

Regneri Bruitsma medicinae doctoris Jatricum votum in publicae 
salutis et medicinae sanctioris tutellam ad ilL ac amplissimos viros, 
S. P. Q. M. Mechliniae, apud Henricum Jaey, 1617; sur le titre, les 
armes de Malines. 

Den ff^yser van t' waerachtig catholyck. Tôt Mechelen, by Hen- 
drick Jaey, 1617, in- 16 de 273 pp., avec la Tour. 

De Spiegel der Nederlandsche Ellenden ( Miroir des misères des 
Pays-Bas); tôt Mechelen, by Hendrick Jaye, I6âl , in-12 de 174 pp. 
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Godefridi P^ereycken» Tractatus de cognitione et conservât ione sui* 
Mechlinîae, apud Henricum Jaye, 1633, in- 12 de 112 pp. 

F^ita et martyrum S. Liberti Malinatis et Mechlinensium princi- 
pum adonis et elisae filiû Historicae face et poematis variis aucta, 
illustrata studio et opéra B» P* </. Antonii a Gumez, Mechliniae, 
apud Henricum Jaye , 1639, in-4» de 108 pp. 

Henri Jaye mourut vers Tannée 1645 ; sa veuve continua Timpri- 
merie et fut associée à Robert Jaye, frère du précédent. 

L'ouvrage suivant a été imprimé par Robert et la veuve de Henri 

Jaye : 

Clarissimi viri Andreae Del Vaux aliàs Vallensis BelgaeJ. \.D,et 
in aima academia Lovaniensi 5.-5. Can, professoris. Mechliniae, 
typis Roberti et viduae Henrici Jaye, anno 1646, in-4^. 

Robert Jaye fut nommé imprimeur juré de la ville de Malines en 
1653; il avait pour enseigne : au Nom de Jésus, 

En 1654, il a imprimé : 

Den ghebaenden wegh der salicheyt ende Folmaecktheyt, Tôt Mèche- 
len, gedruckt by Robert Jaye, ghesworen boeck-drucker, in den 
Naem Jésus. Anno MDGLIV, in-18 de 588 pp., caractères gothiques. 

Le frontispice de ce livre est gravé par Richard CoUin, d'après le 
dessin de £. Quellin. 

Sur le titre, la marque de l'imprimeur, une Tour. 

JsÂif Jate, frère de Robert, imprimait, à Malines, de 1660 à 1680 ; 
les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

Seconde édition de l'abrégé des merveilles arrivées à Gembloux, de- 
vant l'image miraculeuse du Sauveur flagellé» Malines , Jean Jaye, 
1661, de 22 pp. 

Buxellensium Jubilus S. S. Sacramento trecentis annis miraculoso, 
exhibitus mense Julis et Aug. anni 1670. Mechliniae, Joannis Jaye, 
1670, in-8<>de49pp. 

Costumen, stiel ende manière van procederen in den Hove van Beffe- 
ren. Lande van Mechelen. Tôt Mechelen, gedruckt by Jan Jaye, 
gezworen stadts boek-drucker, 1675, in-4^ de 16 pp. 

Avec les armes de Befferen gravées sur le titre. 

Ouvrage peu commun. 

La marque des Jaye , que nous reproduisons ci-contre , représente : 
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Uae Tour au milieu des ondes , battue par les eaux et par les vents; 
sur la tour, le moDogramine du Christ. Exergue : Turrit fortitudini» 
tiomen Domini. ( La Tour de la force est le nom du Seigneur. ) 

Ils ont souvent employé comme marque, les armes de Malines, 
avec la devise : in fide conttans. 



Maxc\\K ÏTM Iwgt. 



Corneille tOoons , 



cunuMsna A Asrrxas. 



ographe exerçait son art à Anvers en 1666; il avait 
enseigne l'ffoi/B (j'or, nous trouvons les deux ou- 
ïs suivants sortis de ses presses : 
ntilabntm medioe-lheologicum guo omnes casus, lum 
medico», cum aegroi, alioique concernenlei teenlilalur, etc. Auctkon 
Miehaëh Boudewyni med. el phihsoph. doctore jintcerp. Anteverpiae, 
apud Cornelium Woons, sub signo Siellae aureae. Anao M.DC.LXVI ; 
in-*'. 

j^pologie contre certain dùcourt emia toubi le nom de» Eilalx-Géné- 
raitx det Payi-Bai, par Philippe Le Franc, Ardenoi». Anvers. Cor- 
neille Woons, a l'ÂoiVe d'or, 1667 , petit in-8". 

La marque de cet imprimeur offre ; une Étoile à huit rayons dans 



e guirlande d'oliviers. 



jnanine It Cornnlk \X^oom. 
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3hàxtte tXemipt (tlannpntd), 



ndoraLiatCEtTXL jl o^otnrAnr. 



1655. 




jBHPB, Jérôme, OU Naehpeus, était établi à Louvaio, où il im- 
'primait déjà en 16S5. Bon nombre d'ouvrages en langue 
'latine sont sortis de ses presses; il avait, pour marque et 
'pour enseigne, Saint-Thomas d^jéquitaine. Sa marque 
représente l'image de ce saint, écrivant sous l'inspiration du Saint- 
Esprit sous la forme d'une colombe; le tout danis un cartouche orné 
et accosté de deux anges qui soutiennent une banderolle sur laquelle 
se lisent ces mots : Sol ecclesiae. Exergue : Bene BcripsisH de me 
Tkoma. (Vous avez parlé convenablement de moi dans vos écrits , 
Thomas.) 

Les ouvrages, dont les titres suivent, sont sortis de ses presses : 
Fasti jécademici studii generalis Lovaniensiê y id est origo et institu» 
tio : rectoreSf cancellariiy conservaiores , doctores et professores , fun- 
datons, etc, Edente Valerio Andréa. Lovanii, apud Hieronymum 
Nempaeum, M.D.CL; in-4° de 407 pp., non compris la dédicace et 
V Index rerum» 

Ouvrage intéressant pour l'histoire de l'ancienne et célèbre Univer- 
sité de Louvain , par Valère André, premier bibliothécaire de la 
bibliothèque de Louvain. C'est dans ce livre que l'on trouve un édit 
de Philippe-le-Bon , publié en 1464, qui défendait aux Lombards 
ou préteurs sur gages , ainsi qu'à tout particulier , soit ecclésias- 
tique , soit séculier , d'acheter ou de prendre en nantissement des 
étudiants ou de leurs ayants droit , aucun livre , sans une permis- 
sion expresse du recteur *. 

* Histoire des Bibliothêquei publiques de la Belgique, par P. RAHua, t. II. 

A. DE REDHE. 14 
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Oratio funebriê habita in esequits lii^* ac R!^ D. Jacohi Baonen 
jérchiepisc. Mechliniensit.,,. celebratis Afechliniae in ecclesia âtetropo^ 
litanàf 8 aug. 1655, Lovan. H. Naempeus, 1655; in-4® de 21 pages. 

L'auteur de cette harangue est Godefroid ff^reyê, né à Mol, dans 
la Campine, vers 1600; il fut professeur de théologie au séminaire 
de Malines, ensuite curé de Téglise de N.-D. outre-la-Dyle, dans 
cette ville , oii il mourut le S juin 1656. 

Silvae Servaêianae, «ew diveni lusus poetici de viiâ S. Servatii 
primi Trajectenêium ad Moêatn episcopij etc., Lovan. Hieron. Nem- 
paeus , 1650 ; in-4® de 46 pages. 

Par Bernard de Heymbach, né vers 1620, à Zulpich^ ville de 
Télectorat de Cologne , que l'on croit être l'ancien Tolbiacum , si 
connu dans l'histoire de Clovis , premier roi chrétien de France. 

Juêta Falerianaj seu Laudatio funebriê Valerii Andreae De$- 
ielii etc. Lovan. H. Nempaeus, 1656 ; in-4®. 

Par le même de Heymbach; c'est une harangue sur la mort de 
Valère André. 

Diodori Tuldeni in Academia Lovaniensi iegutn aniecessorii pri- 
nuirii, et in tnagno senatu Belgico apud Mechlinienses regii consi- 
iiariij comtnentarivs ad codicem Jvstinianevm , etc, Lovanii, typis 
Hieronymi Nempaei, anno 1651; in-folio. 

Joannia Sinnichii corcagiencis ibemi : Saerae iheologiae in Acade- 
mia Lovaniensi docioris, ordinarii profeesorie ; et majoris coliegii theo- 
logici praesidisy Saul es reXj sive de Paule ieraeliticae gentis proto- 
monarcha,, etc, Lovanii, typis ac sumptibus Hieronymi Nempaei, 
typographi jurati , sub insigni D, Thomae Aquitaniê^ doctoris ange- 
lici, 1662; in-folio. 

Le vendredi saint sanglant. Poème flamand sur la Passion ( Den 
bloedighen vrydagh), Louvain , Jérême Nempe, 1670; in- 12. 

Ce poème est de Jourdan F'anden Bempde, nommé dans le 
monde Gérard; né à Tournai, vers l'an 16S4, il entra cbei les 
Dominicains de Bruges , où il mourut. 

Tableaux sacrez de la Gaule Belgique , pourtraicts au modèle du 
pontifical romain , selon l'ordre et suite des Papes , et de tous les 
Évecques des Pays-Bas. Suivi de : La Bibliothèque des Docteurs, 
ThèologienSy etc. ; par M. Guillaume Gazet , chanoine d'Aire et pas- 



teup de S. M. Magdeleine h Arras. Louvaia , J. Nempe , 167 1 ; in-S". 

Ce livre avait été imprimé eQ 1610 , par Guillaume de la Rivière , 
demeurant à Arras , à l'enseigne du Bon Ptuteur. L'eiemplaire que 
nous avons va porte au litre la marque de ce typographe , qui re- 
présente, dans un cartouche, le Christ couronné d'épines dont le 
sang inonde un calice , portant une brebis sur ses épaules; dans le 
fond, un paysage partagé en deux, d'un c4lé une mer houleuse sur 
laquelle voguent deui navires; de l'autre une campagne agreste, 
dans le fond, la cabane d'un berger qui est occupé à défendre son 
troupeau contre un loup. Exergue : Ronug Pailor animam tuam da 
pro ovibiu mit. 

Dernières et toucbantes paroles de l'archevêque de Paris, Mon- 
seigneur Affre , mortellement blessé en juin 1848 , sur les barricades 
du faubourg de S'-Antoine à Paris. 



^ar()iu be 2étème ÏÏempt. 



^èxaxi |)att£, 



xBcrxiuEFa a dotai. 



pATTt vint établir une imprimerie à Douai vers 
; il remplaça Charles Boscard, imprimeur douaisien, 
nitta cette ville pour se rendre ï S'-Omer. Gérard 
prit son enseigne : au Miueld'or, Sa marque, que 
nous reproduisons à la fin de cet article, était un missel ouvert, sur 
lequel se lisent ces mots : Te igitur cUmenliêêime pater par Jeium 
Ckrittum, etc., avec cette devise tirée du prophËte Malachie : Offèr- 
tuT nomme meo obligalio munda. ( On présente à mon nom une of- 
frande sans souliure.) 

Il doit avoir imprimé de 1616 à 1649. Nous donnons ci-aprte la 
description bibliographique de quelques-unes des productions de ses 
presses, par ordre de dates, telles que les a décrites l'auteur de la 
Bibliographie dovaitienne ; 

JnttructionM Paitorum S. Caroli Borromaei : Ed. Franc. Syivio, 
Douai, 1616;in-8°. 

Cet ouvrage a été réimprimé par le même , en 1624. 

Ettchiridion Pétri Bimfeldii, nolationibu» auctum et iUuftmtum, 
Ant. Frnttc. Sylvio., 1622; in-8°. 

Réimprimé en 16S& et en 1630. 

Ftanciêci Riberae F'iUacatlinentii S. J., etc. Aut. Ed. Petr. Hal- 
hix, 10». 

De atatuhominitpott peccatum. Auct. Franc. Sglcio., \BU;m-l6. 

Franciad Montmorettcii, i Societate Jetu; poetica canticomm 
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sacrorum expositio. Àd, S. D. N. Urbanum Papatn FUI. 1629.' 
Ia-4®, 6 ff. préL non chiffrés, 189 pages avec frontispice gravé. 

Réimprimé à Douai en 1638. ' 

François de Montmorency était d'Aire en Artois ; il fut doyen de la 
cathédrale de S^-Lamhert à Liège , et mourut à Douai le 5 février 1 640. 
Commentaria in primam partem S. Thomae, de Deo uno et trino, de 
Angelisy et Operibus sex dierum^ 1681 ; in-folio. 

Jean le Prévost ou Praepositus, fut professeur au collège d'Anchin 
à Douai ; il était jésuite et docteur en théologie. 11 mourut à Mons 
le 8 juin 1634. 

Commentaria in primam 5. Thomae , de Beatudine^ Actibus huma- 
nisa Peccatis^ Legibus et Justificatione^ 1636; in-folio. 

R. P. Joannis Praepoaiti, Atrebatis e Societate Jesu , etc. Duaci , 
apud Gerardum Patte, sub signo Missalis aurei, 1637; in-folio. 

Non cité dans la bibliographie douaisienne. 

Summa Diana in qua R. P. D. Antonini Diana panormitani de- 
rici reguL^ etc. 1643; in-8<^ de 573 pp., non compris les tables et 
Favertissement. 

Non cité dans la bibliographie douaisienne. 

Becani theoiogia practica, pars tertia^ 1650; in-8°. 

Martin Becan, né en Brabant, en 1583, enseigna la philosophie 
et la théologie pendant 26 ans à Mayence , à Wurzbourg et à Vienne ; 
il fut confesseur de Ferdinand II , et mourut le 24 janvier 1624. 

Commentarius in totam primam partem S. Thomae Aquitanis, Auct, 
Franc, Syhio., 1631 ; in-folio. (Voir Paquot.) 

Oratio de Sanctissima Trinitate. Aut. F. Sylvie, 1633; in-folio. 
(Voir Paquot.) ' 

Le Chancre ou Couvre-sein féminin. Ensemble , Le Foile ou Couvre- 
chef féminin, par J. P., chanoine théologal de Cambrai, 1635; in-12 
de 181 pp. 

Ce livre est de Jean Palman , né à Tubize ; il n'a de piquant et de 
curieux que son titre; il est dédié à madame Louyse de Lorraine, 
princesse de Ligne, d*Amblize et du Saint-Empire , marquise de Rou- 
baix , comtesse de Faulquenberghe , baronne d'Antoing , etc. 

Pour donner une idée de son style , nous transcrivons ici le para- 
graphe qui forme la conclusion de ses déductions sur la nécessité de 
«e couvrir la gorge : 
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u Aduisés donc, mes Damei, »ï vous voulés que rostre poitrioe 
■ désormais soit la retraicte du diable : que vostre sein soit la couche 
H de Satbaa : que vos mammelles seruent d'oreillers aux démons : 
> que TOS tetÎDS seruent d'allumettes à ces bouttefeux d'enfer. » 

L'ouvrage, tout dans ce style, qu'on qualifierait de liceDcienx de 
nos jours, avait été approuvé par le prévAt de S*-Pierre et par le 
doyen de S'-Amé. 

Summulae F. Joannù a S. Tkomû, S. T. M. Edid, L. B. Lolk. 
leSfi; ln-12deK40pp. 

Commenlarii ïn «ummam tnlei;ram D, Thomae AquitanU. jtut. 
Franc. Syhio., 1681 , 1685 et 1687; in-folio. 

Betotutionei Catuum variae. Aut, Franc. Syhio.^ I68&; in-4''. 

La tagesse engenelie^ou bien Dttcûuri funèbre prononcé dan$ l'égliie 
collégiale de S'-Amé, aux funéraille» de montieur Françoit Syhiuë, 
docteur et profeneur royal en la tacrée théologie dan» l'Univenilé de 

Douay, chanoine et doyen de ladite église; par le B. P. M. C. ( ?) 

Imprimée par ordonnance des exécuteurs testamentaires à Douay, 
chez Gérard Patte et Jean Patlé son fils, 1649; ia-12 de 83 pages. 



Matqm bs i&évaxb ffaité. 
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ïXuoUtë fdooimattë , 



TMOuaaxm. a Asnnsns. 



1578. 




JicoLAS SooLHAiis exerçait , en 1578 , Tart de rimprimerie à 
Anvers ; il demeurait au cimetière Notre-Dame ( op onse 
Vrouwen-Kerchof) , à l'enseigne du Lion d'or. Sa marque 
)offre un lion couronné , debout et serrant entre ses pattes 
une colonne qu'il cherche à renverser et sur laquelle est gravée cette 
devise : Ingenio superaiur (Le génie l'emporte sur la force). Cette 
marque orne le titre des ouvrages suivants, qu'il a imprimés en ca- 
ractères gothiques : 

Cathechismus ofie ondetwysinghe inde christelyke religiey welcke in- 
den gherefortneerden evangelischen kercken ende acholen der Nederlan- 
den gheleert en gheoeffent werL Door Gasparum Van Der Heyden. 
T'Hantwerpen,by Niclàes Soolmans, op onse Vrouwen-Kerchof, inden 
Gulden Leeu. 1680; petit in-8° gothique de 119 pages, non com- 
pris les tables. 

Ce livre est un catéchisme à l'usage des protestants , bon à con- 
server pour sa belle exécution typographique. 

Livre d^or^ contenant la charge des parents^ les préceptes du bon 
maistre, le devoir des enfants et l'office d*une bonne matrone , etc. 
Anvers, Nicolas Soolmans, 1578; in-12. 

L'auteur, Gabriel Meurier^ qui fut maître d'école à Anvers jusque 



vert la fin du XVI* siècle, et qui a publié plusieurs ouvrages analogues 
i sa profession, dit ; qu'il s'est aidé des meilleurs écrivains qui ont tra- 
vaillé avant lui sur celte malîËre , pour composer ce livre d'or : îl cite 
le chevalier Franc. Philelphe. (Voir Paquot, Mémoire! Uuéraires.) 

Chriilelyke antteoorde op den eeraten boek der latteringhen ende ver- 
nieude vaUcheden van twee apotlaien, overgetet door J. Fiorianum, 
Antw., N. Soolmans, IQ83 ; in-8°. 



MarqtK ie ïticala» Scolman». 
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pierre Coloneus, 

iMmiaiETTu A z.ouTJ.iar. 

1554. 

i[iRns CoLoriEDs exerçait sou art h Louvaio , au milieu 
i XVI° siècle. Nous trouvoDS le« deux livres suivauts 
rsorli» de ses presses : 
hIb Johannis ffarteni detcriplio lemporum e( rerum Roma- 
, P.Colonaeus, 1SS4;io-ll». 
Laevini Torrentii F. C. Poemala, Lov. P. Culonaeus, 1870; JD-IS 
de SOS pages. Ces poésies sont de Leviniut Torrenlius, homme versé 
dans la conuaissance de l'aotiquité , dans le droit et dans la phi- 
losophie du temps; il avait le doD de l'éloquence, qu'il perfectionna 
encore par l'étude. 

Ce livre a été réimprimé h Anvers , par Christophe Planlin, en 1 578. 
Culoneus avait pour devise : Siljunclum partter viribui ingeititim 
(Le talent doit marcher de pair avec la force]. 




Mmt\at he ffime Coloneiu. 
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Tinhxé i^moet (^mvttia»). 



V 



1645. 

liiDRÉ Bouvet ou Andréas Bodvetius, imprimait à Louvain au 
.milieu du XVI" siècle; il pratiquait son art avec goût et 
se servait de beaux caractères. Sa marque représente une 
lourse léchant ses petits , avec une inscription hébraïque 
et une inscription latine : Jnformia forma. Il a soin d'expliquer cette 
marque dans ces vers mis en tète d'une édition sortie de ses presses : 

Sol rerum TÎta est vegetans; ubi nascitur urtus, 
Sole caret, solem suggerit urta parens, 
Namque laborando format, lambendo figurât, 
Haltiplicat, firmat, roborat, urgit, agit. 
Nascitur exanimis; reliquum si iodustria natae 
Informi faveat, vipère cbarta potest. 
Sol cbartae (mentem doctorum intelligo) TÎta; 
Alba périt, longo tempore scripta manet : 
Passa characteres, vivit; si autboris acumen, 
Conoipit ingenium solis ubique sui 
Ergo mibi débet Titam ingeniosa pap)^rus, 
lUi ego conceptus Terbaque TÎva dedi. 
Dum folia artifici Tirtute Informia forma , 
Et lucera libris, donoque luce libros. 
Infundo foliis animam , mentemque magistri 
fiateriae rudi , nomen et omen habens. 

Une note qui suit ces vers nous apprend que si Ton cherche dans 
rhébreu Tétymologie du nom de Bouvet, ce sera bo-hovet. Or, bo 
signiGe matière grossière et informe, et hovet, dont la racine est 
havat, veut dire former, faire fructifier, mettre au jour. 

Entre autres publications d'André Bouvet, il y a deux petits ou- 
vrages astronomiques intitulés : 

I. Perpendicularum inconstantia ab Alexandro Colignono, nobili 
delphinate, excogitata; a Petro Gassendo bona fide tradita, et pulchro 



— i99 — 

cotnmentario exomata; a Joanne Caratnuel Lobkowiiz examinaia ei 
falsa reperta. Lovan., 1648; in-82 de 36 pp., sans TapprobatioD d'An- 
toine Sanderus. 

II. Novem Stellae circa Jovem , circa Satumum sex, circa Mariem 
nonulhef a P» Antonio Reita detectae et satellitibus adjudicatae^ de 
primis (et si mavelis de universis) D, Pétri Gassendi judicium, 
D, Joanis Caratnuel Lobkowitz ejusdem judicii censura, ,. publicabat 
Franciscus Penneman Dunens. Bel, (1648) ; in-82 de 156 pp. C'est en 
en tête de ce volume que se trouvent la marque de l'imprimeur ( que 
nous reproduisons à la fin de cet article) et son explication. 

Le second de ces opuscules nous fait connaître les noms de plu- 
sieurs Belges qui, s'occupant d'astronomie et de mathématiques, 
s'intéressaient à la découverte des satellites de Saturne et de Jupiter , 
alors la nouvelle du jour dans le monde savant. 

C'est, au jugement du P. Bernard Bottyn , prieur du monastère 
des Dunes , qu'en appelle le P. Fr. Penneman* Plus loin , on lit une 
lettre du capucin Marie de Reita à Puteanus, qui se mêlait volontiers 
à toutes les discussions scientifiques et littéraires : Salutetn tibiprecor 
a puteo aquarum viventiuniy Puteane limpidissime et observandissime, 

A la page 98 , Lobkowitz recherche ce qu'il y a de vrai dans la 
célèbre prophétie de S. Malachias. 

Page 115y sont consignées des observations solaires faites à 
Bruxelles en 1621 , par Langrenus. 

A la page 158 est nommé notre astronome liégeois Afa^teti Laens- 
berg : Anno 16S5, 18 Aug., styL noviy Hortensius, fidelissimus 
Lansbergii discipulus , vidit stellam veneris fulgentem splendore stu- 
pendo, etc. 

Nous trouvons encore les ouvrages suivants , qui sont imprimés 
par Bouvet : 

Conceptus morales supra Dominicas; pâtre labore geniias, matre 

sapientia natos, etc. Author E,D, Jacobus Segers Lovan., Andr. 

Bouvetius, 1645; in-4° de 483 pp. 

Par le R. Jacques Segers, religieux de l'abbaye de S. Sauveur, 
ordre des Citeaux à Anvers : 

Henricii Canisi, JVoviomagi , Belgae, in Academiâ Ingolstadiensi 
iV. S, canonum professoris ordinarii et primarii, opéra quaedejure 
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canonico nliquit etc. Omnia itudio et indmtriâ Valeri Andrme 

Deiwli, J. C. el m eâdem Academiâ Loeaniensi profetsori» regii , 
quà Hitnc primum édita, quà mppieta et reiceiuila, âuinmarivque, 
el indieibuê aucta. Lovanii, Andr. Bouvetius, 1649; îd-4°. 

Avec UDC épltra dédicntoire de Valère André au conseiller Nicolas de 
Bourgongne, un Extrait de la Bibliothèque Belgique du mèmeauteur, 
contenaot la vie et la liste des ouvrages de H. Canisius le canonisle. 

ffaueletum , lite ejuidem oppidi deicriplio, quo continelur toliue 
hiitortae Loaxentie Compendium, praecipué cap. XX, ubi receiuettlur 
comité», celeberrimi monaiterii de Serckenrode ord. Cûtarcieniis 
ftutdatore». Lov, Andr. Bouvetius, 166S; in-V de S4I pages, sans 
les préliminaires et la table des matières. 

Ce livre de Jean Manteiiui ou ManleU, né à Hasselt, est dédie h 
AnneCalherinede Lamboy, abbesse de Herckenrode, L'auteur, après 
avoir parlé de l'origine de Hasselt et de ses privilèges, montre, cha. 
pitre IF, commeitt le comté de Looz parvint il l'évéque Engelbert de 
la Marck, en 1361. Après quoi, il parcourt l'histoire du pays de Liège 
jusqu'en 1660. Ony trouve égalementunehistoireabrégéedes comtes 
de Looz, puis de l'abbaye de Herckenrode. 



Marque &'2lnbre iSontKt. 
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1614. 



ÉRARD Var Wolfsschaten OU Vaw Wolfsschatius, imprimeur 
jà Anvers eu 1614, était issu d^une famille noble et très- 
'><^ ancienne ; il s'adonna à la poésie flamande; ses ouvrages 
ne sont pas dénués de mérite. Gérard Van Wolfsschaten 
cumulait , avec la profession de poète et d'imprimeur , les fonctions 
d'échevin d'Ordam et de suppôt , comme on disait alors , de la mon- 
naie de Sa Majesté Très-Catholique , au duché de Brabant. 

Le portrait de ce poète typographe, dit M. le professeur Serrure, 
de Gand; gravé en cuivre par Fréd* Bouttats, orne un recueil de 
chansons composées et imprimées par lui-même. C'est un très-petit 
volume, format oblong, portant la date de 1661, et intitulé : ^n^u^ef^^ 
Lusthofken, A côté du buste de Fauteur , on voit ses armoiries , avec 
la devise : Five in pace* 

Le père de Van Wolfsschaten se nommait aussi Gérard. Il était éga- 
lement imprimeur et poète, et mourut à Anvers, le 28 décembre 1660. 
M. Willems en parle dans son ouvrage intitulé : Ferhandelinge, 
tome II, p. 106. Il Ta confondu avec le fils. 

La marque de Gérard Van Wolfsschaten figure dans l'ouvrage inti- 
tulé : Fred, Both. — Scholtzii insignia hihliopolafum et typographo- 
rum ab incunabilis typographiae ad noatra usque tempora , etc. Norim- 
bergae , 1780 ; in-folio , figg. 

Cette marque représente une ancre surmontée du monogramme 
du Christ, et soutenue par deux mains. Devise : Conc-ordia fi^dae. 

Dans le corps même de l'ancre opposé à la trabe : Anchora sacrae 
Deus, 

11 a imprimé : Varias antiquedades de Espano, Africa y otras pro- 
vincias, por el doctor Berhardo Aldrete. En Amberes, typ. G. Wolfs- 
schatii;in-4%16l4. 
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BitU>iTe dei Hottttt miraculeiuet cotuervée» chez k» religieuteê 
d'Berckenrode (dans la Campine liégeoise) à S" -Gudule de Bruxelte» , 
etchestet PP. Augutti»tde Colog»», de Louvain et de Gand. AoTers, 
Gérard Wolfgschateo, 1620; in-12. 

Far Mathiat PaïUi, prieur des couvents de Louvaia , de Termonde 
et de Haestricht; c'est dans ce dernier qu'il mourut eo 1651 ,h l'âge 
de soixante- dis ans. 

Il a aussi composé le : 

Miroir de la perfection, pour l'inetruclion d'une fillr de qualité qui 
renonce au monde. Anvers, Gérard Wolfstcbaten , 1628 ; in-12. 

Thalantut Sponti ofl l'Bruydegome beddeken, ens, door U. Miciiu 
Zacihoost». T'AntwerpeD , by Geeraerdt Van Wolsscbaten , naent 
d'abdyevanS, Michieh (près l'abbafcdeS'-Michel) I62!t;pelit ïd-S*. 

Traité de la Tranquillité de l'âme chrétienne, traduit de l'espagnol 
deJi&nBoHiLiDs, en flamand. Anvers, Gérard Wolfsschaten 1626 jiu-IS. 

Cet ouvrage est de Godefroid f^an Santcoort, savant religieux qui 
était très-versé dans les langues étrangères. Cilé dans les Mémoire» 
liaérairu de Paquot , tome V , page 1 46. 



inoripu îv <&étaxb t)m tDol&sc^oten. 
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